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LE PAPE

Les seules idées chrétiennes 
sont les idées romaines. Jésus- 
Christ et le pape, cfest tout un.

Saint FRANCOIS DE SALES.
9
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LES PRINCIPES
q

Les principes religieux sont mille 
fois plus nécessaires aux nations que les 
codes civils et les institutions profanes.

Victor COPSIN

M;rr.bie de l'A. B. C. CHICOUTIMI, MERCREDI, 13 FEVRIER 1929

[. TASCHEREAU ET LA 
SIGNATURE DU CONCORDAT

.premier Ministre de la Province, a déclaré hier : “Au nom de la 
Législature, je suis heureux d’offrir au Pape, avec nos respec­
tueux hommages, l’expression de notre joie très vive’’. Eloge de
Mussolini.

LE VOTE DES FEMMES

dans les glaces
, MO.COU. 13 — S* *nr. Pre..e C«- 
L.dienne — On annonce qu une 
Luinc de demande, de .«cour.

L M reç«* naŸ,Jre,1 '"P"'„„„;« d.n» le» K*ace» de ,a
L A 11 demande de» Armateur»,
|„ bri.e-*l»ce» de .o.iet. à Leni-
Ur.d .ppareiHenl P»ur ae Porler
|a leur »ecour».

CONSEIL 
LEGISLATIF 
ET LE VATICAN

Conseil se réjouit de la signa­
ture du Concordat.

L’HON. perron

Québec, 13. -— D* N. C.
;hon. M. J.-L. Perron, leader du 
Conseil Législatif , au début do la 
iûnee d'hier après-midi, s’est levé 
lur exprimer, comme 1 hon. M. 1 as- 
«eau, l’avait fait, dans le meme 

^ps. à la Chambre des députés 
i réjouissance des catholiques de 
Juébcc et le bonheur qui a envahi 

Canada français à la nouvelle du 
ïnccrdat survenu enhre le Vatican 

le gouvernement italien.
, “Avant que la Chambre nasse à 
[ordre du jour, a dit l’hon, M* Per- 
on.nous devons nous arrêter quelque 

sur l’importance de certains c­
. ements qui se passent actuelle - 
ent en Europe et particulièrement 

Italie. Cette Chambre est com- 
lée de catholiques et de protes - 

ints mais nous sommes sûrs que tous 
Lus sommes intéressés au règlement 
lui vient d’intervenir entre le Saint- 
fiège et l’Italie et qui intéresse le 
ronde entier.

“Depuis 60 ans, des difficultés 
pires subsistaient entre le gouver - 
Lment de l’Italie et la Papauté. Ces 
difficultés sont maintenant réglées 

four le plus grand bien de l’Italie, 
lu Vatican et du monde entier. Je 
[rois donc que cette Chambre scia 
pureuse de cette entente et nous 
rmmes heureux d’exprimer, en 
[Jet, le bonheur que nous en rcs- 
entons.”

La Chambre passa ensuite qucl- 
kufs biiu en deuxième lecture entre 
(utres le bill constituant en corpora­
te l’Hôpital St-Joseph des Con­
valescents, le bill concernant St- 
pcorge Hospital Inc., la loi modi- 
ûnt la charte de la Maison Ste- 
J*ire Limitée.

Plusieurs rapports de comités ont 
«é reçus et approuvés. La séance c- 
tit présidée par l’hon. M. Bryson 

en l’absence de l’hon. M. Ad. 
urgeon. ,
La séance a été ajournée à 3 h. 

et après-midi.

Le budget du département des 
terres et forêts. *

EN COMITE

Québec, 13. — D. N. C. —
Quelques bills publics furent Pré­

sentés au début de la séance de l'As­
semblée législative, hier après-midi. 
Cette séance fut la 21c depuis l’ou­
verture de la présente session. Parmi 
ces bills mentionnons celui du députe 
de Maisonneuve, M. W. 1 remblay, 
relatif au droit de vote d:s femmes et 
à leur éligibilité.

LE CONCORDAT
Avant de procéder à l'ordre du 

jour l’hon M. Taschereau fit la dé­
claration suivante:

Les dépêches d’Europe nous ap­
prennent qu'il s’est passé hier, à Ro­
me, un événement d'une importance 
mondiale et qui intéresse tout particu­
lièrement notre province. Le Pape et 
le premier ministre d’Italie ont signe 
un traité de paix qui met fin à un 
état d-î choses dont le monde catho­
lique cait profondément affligé. Ce 
traité rend au Chef de notre Eglise 
sa pleine liberté d’action.

Ceux qui ne partagent pas notre 
croyance ont donne trop souvent des 
preuves de bienveillance et de largeur 
d’esprit pour ne pas s’associer avec 
nous dans une circonstance qui reste­
ra une des dates mémorables de l’his­
toire. Elle marque plus que la répara­
tion d’une erreur ; elle est, dans un 
siècle matérialiste, un hommage ren­
du à ce sentiment mystérieux que 
les hommes oublient parfois, mais qui 
les guide cependant à leur insu et que 
presque toujours ils savent retrouver.

Au nom de la Législature de Qué- 
jbcc. je suis heureux d’offrir au Pape, 
avec r.os respectueux hommages,1 ex­
pression de notre joie très vive.

Mes paroles seraient incomplètes si 
je ne disais à l’éminent homme d’Etat 
qui dirige l'Italie que son dernier ges­
te lui a attire l'admiration et la re­
connaissance de tous les catholiques 
de l'univers. Beaucoup de îcs compa­
triotes sont les nôtres; je me réjouis 
avec eux que le chef de leur patrie 
d'origine ait attache son nom à un 
des grands faits de l’histoire de l’hu­
manité.

LES PONTS
Le bill No 30, modifiant la loi 

des travaux publics subit sa deuxième 
lecture. Ce bill, expliqua M. Gali- 
pault, a trait à la reconstructicn des 
ponts et aussi afin de permettre au 

(Suite à la 7èmc page)

LINDBERGH
EST ARRIVE

i EN RETARD

FOCH
Paris, 13 — Scrv. Presse Cans-r a

dienne — L'état du maréchal 
Foch montre une amelioration très 
marquée cc matin, nu dire de ses 
médecins les docteurs Darenièrc 
et Dcgennes, qui ont passé une de­
mi-heure près de leur patient.

LE GOUVERNEMENT 
A REPONDU 

A DES QUESTIONS
L es montants exigés par le gou­

vernement pour les emprunts.

ASSURANCE

■ES AMBITIONS 
MARITIMES DE 
LA SASKATCHEWAN

Rcgina, Sask., 13. —Scrv. Pics- 
Canadienne. — La Saskntchc - 

kan cherche un débouché sur la mer.
premier ministre, J. G. Gardi- 

■[ et les membres de son cabinet 
ji doivent rencontrer les représen­
tas du Dominion pour discuter la

fiestion du retour des ressources i.a- 
ir‘‘cl à la province demanderont 
ce que les frontières de la Saskat­
chewan soient reculées au golfe 

[oronation sur l’océan Arctique au 
brd et à l’est à la Baie d’Hud- 
[rt dc façon à donner un débou­
te sur la mer par la baie Chcster-
dd.

Nous allons demander à cc que 
frontière de l'ouest soit portée vers 
n,?rd. ius(iu'au golfe Coronation 

n 1 océan Arctique", a déclaré le 
emier ministre Gardiner, au cours 
«ne entrevue hier soir. . "Et aussi 
ce que les frontières du nord et de 

suivent le littoral, dc l'océan

Bm
Bulletin météorologique
St-Uu^ni _ ymmU

r«s froid. Jeudi, vents mo- 
**fttï££!ttx et froîd #uîvî ch«-

La Havane, 13. — Scrv. Presse 
Canadienne. — Pour la première fois 
depuis son départ pour un voyage aé­
rien dc distribution postale, à Pana­
ma. le colonel Charles Lindbergh é­
tait en retard hier dans son program­
me d’itinéraire.

Le colonel Lindbergh Aait parti 
dc Belizi, Honduras, à 6.12 a.in. 
espérant compléter son rnvole'c dc 
860 milles à Miami, avant la fin dc 
la journée.

Il devait arriver à la Havane à 
1 h. 15 p.m. mais à 4 heures, il n'y 
était pas encore parvenu.

Plus tard, la nouvelle arriva à la 
Havane que le colonel était descen­
du à La Fc. à 4 h. 50 p.in. précè­
de de son avion de convoi. A 7 heu­
res 48, Lindbergh atterrissait à Co­
lumbia Field, dans son avion amphi­
bie Sikorsky, où les autorités de la 
Pan-American Airways attendaient 
anxieusement son arrivée, depuis le 
commencement de l’après-midi.

II expliqua qu'il s’était attardé à 
faire une envolée dc reconnaissance 
au-dessus des côtes du Honduras An­
glais et du Yucatan, ce qui le mit en 
retard dc six heures, dans sa cédule.

Le colonel sc rendit dc bonne grâ­
ce aux demandes des journalistes pré­
sents, répondant aux questions qui lui 
étaient posées sur son envolée, mais 
quand on lui demanda scs projets 
en rapport avec son mariage avec

Arctique et la côte ouest de la Baie 
d’Hudson, vers le sud jusqu’à la 
frontière du Manitoba et de là vers 
l'ouest pour rejoindre les limites ac- 
Juditt de Ja province’

Qucber, 13. ( D. N. C.)Lc gou­
vernement a répondu à plusieurs inter­
pellations au début dc la séance d’hier 
après-midi.

j A M. Guertin, dc Hull, l’hon. M.
1 aschcreau a répondu que le montant 

exige par le gouvernement dc chacune 
des différentes municipalités du comté 
dc Hull autorisées à faire des em­
prunts en 1927-28 a été de $1 1 O.CO 
pour la cité dc Hull, dc $36.00 pour 
le canton d’Armond, c!e $43.00 pour 
le canton de Kissington, dc $30.00 
pour c canton dc Maniwaki et dc 
$45.00 pour la municipalité dc Mes­
sine.

A. M. Guertin, l’hon. J. Nicol a 
répondu que le montant perçu dans le 
comté dc Hull pour les licences dc 
lieux d’amusements a été dc $869.46 
pour les droits et les licences des pis­
tes dc course, dc $7,1 10.00 pour les 
entrées de $6.690.86 pour les appa­
reils de paris, dc $210.00 pour les 
paris ou gageures dc $7,129.32.

L’hcn. M. Taschereau a répondu 
à M. Maurice Duplessis qu’il a été 
payé à la province une somme dc 
$137,412.12 par les conseils munici­
paux et les corporations à l’occasion 
de tout acte qui doit être fait ou de 
tout document qui doit être émis con­
cernant le département de:. Affaire: 
Municipales dcpu‘2 l'organisa­
tion du Département des Af­
faires Municipales, et une som­
me dc $20.723.98 depuis le 1er jan­
vier 1928 inclusivement jusqu’au 1er 
janvier 1929.

Le nombre des employés du Greffe 
de la Paix à Montréal qui bénificient 
de l’assurancc-groupc est de 56 et le 
nombre dc ceux qui n’en bénéficient 
pas est de 1 8. Le nombre des em­
ployés dc la prison dc Bordeaux qui 
bénéficient de l’assurancc-groupe est 
de 5 et le nombre dc ceux qui n’en 
bénéficient pas est 117 a répondu 
l’hcn. L.-A. Taschereau à deux ques­
tions de M. William Tremblay .

Mlle Morrow il lépondit tout simple­
ment : •

"Je limiterai mes réponses aux 
choses aériennes”.

FIANÇAILLES
Mexico, I 3. — Scrv. Presse Ca­

nadienne. — L’ambassadeur de: E­
tats-Unis, Dwight Morrow, a annon­
cé hier les fiançailles dc sa fille, An­
ne au colonel Charles Lindbergh. 
Les fiancés sc ’rencontrèrent pour la 
première fois, lors du voyage dc 
Lindbergh à Mexico, il y a environ, 
un an.

LE COITE DES REPARATIONS
IL A ENTENDU LE Dr SCHACHT HIER

ACCIDENT

Paris, 1 3. — Scrv. Presse Cana­
dienne. — Le comité des réparations 
s'est principalement occupé dc savoir 
hier, :*il ne serait pas nécessaire de 
compléter ou dc reviser le plan Da­
wes et dans quel sens.

Le Dr Hjalmar Schachl, presi - 
dent de la Reischbank, qui a parlé 
durant l’avant-midi et l’aprcs-midi, 
présentant sa version de la force éco­
nomique de l’Allemagne, provoqua 
nombre de questions dc la part des 
autres délégués, surtout quant à la 
moyenne des taxes payées en Alle­
magne, comparée à celles des autres 
pays et quant à l’échcllc des salaires.

Le président de la Rcichbank de - 
clara aussi qu’à son point de vue le 
plan Dawcs n’était pas tout ce que 
l’on pouvait désirer et qu’il le prou­
verait.

Cette preuve, croit-on. sera faite 
demain, du moins d’une manière par­
tielle et clic fournira sans doute dc la 
matière à plusieurs séances du comi­
té.

Le Dr Scbacbt expliqua dans un 
discours, pourquoi d’apres lui, l’Al­
lemagne ne pouvait continuer à pay­
er les montants annuels qu elle a tou­
jours payés jusqu’à présent.

Au cours d’une allocution, M. O­
wen D. Young, président du comité, 
aurait répondu au Dr Schacht;

“Merci pour votre appréciation

personnelle des paiements stipulés par 
le plan Dawcs.”

Cette phrase, tout en étant pro - 
noncée dans des termes fort, diploma­
tiques, indiquait en même temps l'in­
tention du président dc défendre le 
travail fait par le premier comité 
Dawes et les résultats qu’il aurait 
fournis, grâce à M. S. Gilbert Par­
ker, ager.Y général des réparations. 
C'est l’impression générale des délé­
gués que les Etats-Unis s'oposcront 
à tout changement radical dc la let­
tre ou dc l’esprit du plan Dawcs. 
Il est entendu que le Dr Schatcht, 
en reprenant son discours, répondra 
à quelques allusions regardant la fi - 
nance soulevée par M. ^ oung. Le 
président de la Reischbank avait 
commencé par dire hier, que l’Alle­
magne ne pouvait pas continuer à 
payer une annuité en réparations de 
2,500,000.000 marks, soit environ 
$600,000,000 et il en donna les rai­
sons.

L’impression dc la séance d’au - 
jourd’hui était plutôt favorable dans 
leç cercles français, où les remarques 
de M. ^ oung étaient commentées 
avec approbation. Les représentants 
français sc sont gardés de prendre 
part à la discussion, afin de laisser 
M. Schacht et le président Young 
exprimer librement leur opinion sur 
le plan Dawcs.

Belgrade, 13 — Sept personne* 
ent etc tuées et plusieurs griève­
ment blessées clans une collision 
des trains de Zagreb et de Belgra­
de, près d’ici. On craint que plu­
sieurs des blessés meurent.

Le seul quotidien publié dans lo district Chicoutimi, Lac St-Jtan, Saguenay et Charlevoix,

LA FOULE L’APPELA HIER
“PIE XI LE CONSOLATEUR”

INVENTAIRE DE 
NOTRE RICHESSE 

FORESTIERE
Cet inventaire sera fait par le 

gouvernement fédéra!.

L’HON. STEWART

PREMIER PROJET DE LOI ADOPTE
C’EN EST UN DU DOMAINE AGRICOLE

Ottawa, I 3. — Scrv. Presse Cn- 
ncdicnne. — Le débat sur l’adresse 
étant chose du passé, la Chambre 
s ert mise à i’etude de sujets i:ltr 
communs, mais tout aussi importants* 
Le gouvernement avait trois projets 
à présenter l’un pour amender le co­
de criminel, un autre l'acte du code 
civil, à propos des secrétaires des 
chefs de i’opposition et un ‘roiijc- 
mc pour amender l’actc des chemins 
dc fer. Quatre bills prives présentés 

par T. U Church, conservateur, 
Toronto Nord-Ouest, furent aussi 
introduits.

Un acte pour amender l'acte du 
Grand Tronc par rapport aux pen- 
pensions, le premier bill de la session 

!à subir sa deuxième lecture, fut ctu-

Depuis Lindy. fuï 1 invité des 
Morrow à plusieurs reprises.

Mlle Morrow est âgée de 22 ans, 
jolie brunette, et une favorite dans 
1rs cercles diplomatiques et sociaux 
dc la capitale du Mexique. L am - 
bassadeur Morrow a absolument re­
fusé de dire quand et où le mariage 
sera célébré, mais l’opinion générale 
est que l’événement arrivera bientôt. 
Les amis dc Mlle Morrow', disent 
qu elle ctt tranquille, douce et trèb at­
trayante. On la lepréscnte comme unr 
femme d'intérieur, mais très au cou­
rant des divers mouvements artisti - 
ques et littéraires.

Lindbergh est arrivé à Miami, Flo­
ride, cc matin, après avoir quitte la 
Havane dc meilleure heure, finissant 
son voyage aller et retour à Panama.

die par un comité dans la suite. Le 
bill mondificrait l'acte de 
Grand I ronc de façon à cc que les 
employés du Canadien National aient 
droit à la pension actuellement 
accorder aux employés du Grand

1 ronc seulement. Après quelque 
temps, îe comité rapporta que le bill 
progressait.

Le bill tendant à amender et con­
solider l’actc de l'opium et des nar­
cotiques ainsi que des produits phar­
maceutiques subi également sa deu­
xième lecture, mais ne pu être ctduié 
complètement par le comité, quoique 
il ait progressé. C* projet prévoit 
des sentences plus sévèics pour ceux 
qui seront convaincus de vendre, de 
donner ou de distribuer des produits 
pharmaceutiques sans permis du mi­
nistère de la Santé Publique. D’a­
près une clause du nouveau projet, 
un juge pourra, à sa discret ion. con­
damner le coupable à recevoir le 
fouet en plus d'être contraint à payer 
une amenda et à subir la prison. L'r. 
autre chanpsrncnt prévoit que le: 

personnes coupables d’avoir enfreint 
|a loi pourront être condamnées à pay 
er les frais de la poursuite. D’au­
tres clauses fuient Introduites dans 
le seul but d’éclaircir la loi L’a 
mandement à l’acte déclare contraire 
à la loi,le fait pour une personne n’ay­
ant pas dc permis, non seulement de 
vendre des produits pharmaceutiques 
niais de vendre toute substance cor.- 
Mcléréc comme narcotique ou vendue 
comme telle.

Plusieurs membres de l’oppojiton

Ottawa, 13. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — L’hon. Charles S*.?> 
wart a annonce que le gouvernement 
fédéral entreprendrait de faire 1 in­
ventaire dc la richesse forestière du 
Dominion. Cette nouvelle n été don­
née par le ministre de l'Intérieur à ur. 
banquet dp. l'Association de la “Ca­
nadian Forestry", donné Ivor.

Déclarant que c'était la première 
tentative du genre dans l’histoire du 
pays, M. Stewart ajouta: "Le temps 
c*t'"VÊnu.ou un inventaire de la ri- 
cher.se forestier * du Canada est ab­
solument nécessaire, et le gouverne­
ment fédéral a décidé de commencer 
cet inventaire cette année par 1 :s pro­
vinces des prairies.”

M. Stewart annonça qu’il avait é­
crit aux premiers ministres de toute: 
les provinces, leur demandant l’inven­
taire pour chaque province séparé­
ment. Il laissa également entrevoir 
que la suggestion dc tenir une con­

férence rntre les représentants du 
gouvernement fédéral et ceux de cha­
que province avait été lancée, afin de 
discuter les moyens à prendre pour 
capitaliser cctt? évaluation de tout 
l’actif forestier du Dominion.

Un communiqué du premier minis­
tre dc la province de Québec, l’hun. 
L.-A. Taschereau, disant qu’il était 
prêt à coopérer avec le gouvernement 
fédéral rur ce sujet, fut lu par L 
ministre de l'Intérieur.

protestèrent contre cet amendement, 
déclarant qu’unn telle offense r ons- 
tiluant un acte de fraude et r.e de­
vrait pas tomber sous l’acte en ques­
tion. On discuta également L fait 
que les poursuite: pourraient être 

entamées sur conviction sommaire ou 
simple accusation et que les sanctions 
prononcées dans L premier ras é­
taient beaucoup moins «éveres que 
celles prononcées dans le deuxième. 
On admit que ceci laissait trop dc 
ITerlé aux officiers de la justice.

Le mmistr* de l’Agriculture fut 
lr premier à faire adopter un bill. Il 
s'agissait du projet ayant pour but 
d'amender i’acte des racines légumi­
neuses. qui subit sa troisième lecture 
et fut adopte.

I./! Parlement ne siégea pas hier 
f.oir.

B5U. SIGNE
Washington. 13. (Seiv. Prisse 

Canadienne) I j* président Coo litige 
a signé aujourd hui h* bill de cons- 
Puctift» de 1 5 croiseurs et d’un na- 
\ ire portcavions.
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100,000 personnes, réunies au pied au balcon de St-Pierre, ont ac­

clamé le Pape, puis pensant au traité qui vient d’être signé, la 
foule cria “Viva il Papa consolatore”, vive le Pape Cmsolateur”*

MANIFESTATION AU ROI

Le Roi Victor-Emmanuel a dû pa­
raître à son balcon, cet après- 
midi.

MESSAGES

Rome, 1 3. — Scrv. Presse Ca­
nadienne. — "Pie XL le C onsola- 
trur” tel est le nom que la foule 
de 1 00,000 personnes réunie au pied 
du balcon dc St-Pierre, a donné à 
Sa Sainteté après avoir reçu la pre­
mière bénédiction papale publique de 
sa main depuis les sept années qu il 
occupe le siège de Pierre.

Lorsque le Pape, accompagné dc 
cardinaux et d*au\res prélats, apparut 
sur le balcon de St-Pierre, la foule 
lança le cri: "V ive le Pape . Alors 
quelques-uns. sous le coup dc la pen­
sée du traité de paix qui venait d’etre 
signé entre le Pape et le gouverne - 
ment d’Italie, commencèrent à crier: 
"Viva il Papa Consolntorc”, ou 
"Vive le Pape Consolateur!”.

L.c nouveau nom sc répandit im­
médiatement par les rues et quelques 
heures plus tard, le Pape était presque 
universellement connu dans Rome 
sous le nom Pie XI le Consola­
teur.

La résidence royale eut aussi sa 
part de. démonstrations populaires, en 
l’honneur dc la signature du traité 
entre le Vatican c\ le Quirinal. La 
place du Quirinal s’est remplie cet 
après-midi d’une grande foule qui fit 
preuve de grande loyauté et ne voulut 
pas sc disperser avant (pie le roi Vic­
tor-Emmanuel eut apparu .avec la rei­
ne Hélène :ur le balcon. Le monar­
que salua par deux fois.

FELICITATIONS 
Québec, 1 3. — D. N. C. — La 

Confédération des travailleurs catho­
liques du Canada, par son l’résident- 
général, M. le Chevalier Pierre Beau- 
lé, n envoyé le message suivant de fé­
licitations au souverain Pontife; au 
Cardinal Gaspard.
Vatican, Rome.

Confédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada exprime pro - 
fonde joie apprendre règlement de 
la question romaine. Prie .Sa Sainte­
té recevoir ses plus respectueuses fé­
licitations et assurance d’une soumis­
sion redoublée.

(Signé) Pierre Branlé.

Mgr Camille Roy, P.-A., recteur 
de l’Université Laval, a envoyé au 
nom dc celle-ci, à Sa Sainteté Pie 
XI. le câblogramme suivant:
Au Cardinal Gaspard,

\ a tic an. Rome.
Université Laval Quebec éprou­

vé joie filiale occasion restauration 
indépendance pontife romain, remer­
cie Dieu, acclame Pie XI, pape et 
Roi.

Roy,
, Recteur.

Québec. I 3. — D. N. C. — l-c 
mesage suivant a été adressé hier au 
Souverain Pontife par l’hon. Cyrille 
Dclâgc, surintendant de l’Instruction 
publique de la province de Québec: 
C ardinal Gaspari,

V atican, Rome.
Sou veraineté réelle et absolue du 

Pape rétablie par solution pacifique 
réjouit profondément Surintendant 
Instruction publique, Province Qué­
bec.

(Signé) Delâge 
Québec. Il février 1929.

L. TROTSKY
Constantinople, 13 — Serv.

Presse Canadienne ----  Leon Trots­
ky, ancien chef de l’Armée Rou- 
j;e et l'un des directeurs du mou­
vement soviétique en Russie, exilé 
n cause dc son opposition aux ten­
dances actuelles du régime, est 
arrive ici venant du Turkestan 
russe.

AUDACIEUSE 
TENTATIVE DE 

CONTREBANDE
Deux polonais arrèlés hier aux 

chutes Niagara.

L’EXPLOIT

UN HIVER
TERRIBLE

EN EUROPE

Niagara Fails, N.-Y., 1 3.—Sui­
vant en rampant lr gros tube qui sert 
dc conduit pour les câbles chetriqurs 
sous l’arche la plus basses du pont, 
deux étrangers, et deux dc ceux qui 
introduisent les étrangers en fraud»* 
aux Etats-Unis, ont pu atteindre la 
rive américaine, venant du C anada 
de bonne heure hier. Les deux é­
trangers furent pris, mais leurs intro­
ducteurs qui les avaient escortés le 
long du tube, parvinrent à s’échap­
per, regagnant la rive canadienne par 
le même chemin.

1 .es fonctionnaires et la police di­
sent que le moyen pris par ces hom­
mes pour passer d'uiv rive à l’autre 
était le plus hasardeux qu’ils eus­
sent vu depuis longtemps.Le tube d'a­
cier est ouvert à son sommet, mais, 
en plusieurs endroits des barres d’a- 
c;*r descendant du pont s’opposent au 
passage.

Arrivés devant ces barrières, nos 
hommes devaient se traîner hors du 
tube et se balancer au-dessus du Nia­
gara, qui coule 200 pied* sous le 
pont, faisant un grand bruit comme il 
approche 1rs rapides. Une fois attein­
te l'cxtrcmité américaine du pont, les 
hommes se glissèrent par un support 
d'acier jusqu’aux voies ferrées de la 
gorge du Niagara.

I .es ga rdrs américains voyaient ve­
nir ces homrr.i?s, dont les formes ce 
détachaient parfaitement chaque fois 
que. pour tourner l’obstacle des bir- 
rcs d’acier, il leur fallait quitter 1»* 
creux du tube pour sc traîner sur les 
rebords. Ils n'i?urent qu'à les cueillir 
comme ils mettaient le pied en ter­
ritoire américain. C étaient deux Po­
lonais, Andrew Bills,28 ans et I leri- 
ry C «arbarinsky, 30 ans.

PAUL DUBE
DEVRA SUBIR

SON PROCES

Québec, 13. — Serv. Presse Ca- 
j nadienne. — Paul Dubé, fermier 
d’Amqui, subira son procès aux pro­
chaines assises criminelles de Ri - 
mouski, pour le meurtre d'Alfred Du­
mont. un autre fermier du même en­
droit. Cette décision a été prise hier, 
par le magistral Couillard à la con­
clusion d’une enquête préliminaire te­
nue à Rimouski sur cet événement. 
Pendant cette enquête, Dubé. répéta 
la déclaration faite à l’enqu&e du co­
roner, à l'effet qu’il avait tué Du - 
mont en cas de légitime défense.

F ; 7*7% - - v-7 A -aÇ _ ' s. •
' .it.

** « SB

Le médaillon renferme la photographic dc Pic XL par Quuttrini. Lcvuc dc Rome donne une idée des dirncr.su 
irait noir, indique U* limites du nouvclu Etal SonlificaL Pn uad U baiiliau* de Saint-Pierre et le UatiauL

:sions dc l'Etat du Vatican. Le

Londres, 13. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — I*e linceul de glace qui 
recouvre le nord-ouest de l’F.uropc. 
s'étend vers la France et l’Angle 

terre occasionnant des souffrano?s 
terribles à toutes les populations. Le 
nombre de morts ducs au froid con­
tinue d’augmenter.

" I rès froid" tel i?st le bulletin 
météorologique en Grande-Bretagne 
pour les 24 heures qui vont suivre. 
En France, la neige est tombée en 
abondance, même sur la Rivera enso­
leillée. On redoute beaucoup que la 

| Marne et la Seine ne gèlent. La misè- 
• re continue d’augmenter en Allema­
gne, en Pologne, en Scandinavie, en 
Autriche et dans les Balkans. A 
Constantinople le temps s'adoucit et 
la vague do froid tend à s’en aller 
vers l’ouest. Les conditions y ^ont

moins dures.
I De Varsovie, on rapporte que tous 
-les membres d’un campement bohémi­

en, comprenant 34 personnes, hom- 
rr*?.«, femmes et enfants, ont etc trou­
vés morts de froid près de Lublin. 
Une dépêche de “l’Express” venant 
de Vienne annonce c)u’une bande de 
100 loups ont attaqué une école à 
Javina dévorant 16 enfants, 2 sol­
dats et 4 gendarmes. Sept personnes 
ont péri de froid «\ Anvers. Il est im­
possible de foui nu .de* chiffres ex­
acts, mais il est certain que les vic­
times dépasseront la centaine.Aujour­
d’hui, les rivières sont gelées ,les ca­
naux sont obstrués, les paquebots et 
toutes les embarcations sont immo­
bilisés dans les glaces et toutes les 
communications seul interrompues.
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CARNET SOCIAL
W

Mlle Bernadette Béch&rd, de 
Montmagny, autrefois de Chicouti­
mi, est de passai, en notre ville, 
chez son frère, M. Emile Béchard.

Mlle Mary§ Gravel de Jonquière 
est en promenade en cette ville chez 
son oncle M. Mcridé Tremblay.

M. J.-A. Gobeil est parti diman­
che soir pour Québec, à la demande 
de M. G. Delislc dans l'intérêt de 
la Société d’Agriculturc.

Etaient enregistres à l’hôlel Com­
mercial le 12: MM. J. Landry, R. 
Smith, S. Smith, Québec.

Etaient enregistrés a l’hotel Chi­
coutimi 1:2 12: MM, A.-S. Pouliot, 
J.-P. Angers, C.-S. Bowles, A. Pro- 
teau, M. Vellière. A. Lefebvre,Qué­
bec; E. David, H. Harvood, T. 
Delisle, A. Jeffrey, D.-O. Hara, C.

APPETIT
promptement

amélioré
. Jou,..cz du goût 

JfiVma des Aliments. >i 
vous n’avez aucun 

désir de prendre de la nourriture, et 
ai voua vous sev.'.lez déprimé et sans 
goût, stimulez les organes de la di­
gestion. Essayez U formule du Dr. 
Carter. Ces pilules prises après les 
repas aident la digestion, enlèvent les 
gaz. régularisent les intestins, chas­
sent les poisons de la constipation et 
aiguisent l’appétit. Chez tous les phar­
maciens, 25c et 75c les paquets rou*
ges.

Les petites pilules du Dr Carter 
pour le foie.

CARTERS Eïï PILLS

Vadnais, Montréal ;L.-H. Bouchard, 
J.-E. Bergeron, Kénogami; Alph. 
Blouin, St-Primc.

Etaient enregistres à l'hôtel Bel­
levue le 12: M. C. Verge, Québec.

n

r«

Bagotvillc, 1 3. —
Samedi dernier, le 9 février, Mlles 

Laurcttc et Isola Fortier recevaient 
chez leurs parents un groupe d amis; 
c'étaient: Mlles Flora Audet, Ger­
trude Bergeron, Mariette Bergeron, 
Emriie-Jeanne Girard, Félicité Gi­
rard, Lucienne Gravel de Port-Al­
fred, Gertrude Hachey, Lcona St- 
Hilairc, Cécile Tremblay. Gertrude 
TàVmblay, Irène Tremblay, Rose- 
Blanche 1 remblay, MM. Alphonse 
Allaire Port-Alfred, Jean-Paul 
Bergeron, Philippe Dussault, de 
Port-Alfîcd. Edgar Fortier, René 
Fortier, Wilbrod Grenier de Port- 
Alfrîd, René Lépine. Arvida, Léon­
ce Rinfret, Chicoutimi. Anatole Si­
mard, Eugène I remblay, Idoîa 
Tremblay, Jos. Eug. Tremblay, Ls« 
Joseph Tremblay, Robert Tremblay, 
M. et Mme F. Bergeron, Port-Al­
fred. M. et Mme G. Dussault.^Port- 
Aifmd, M. et Mme Hubert Gravel, 
Port-Alfred, M. et Mme Elzébert 
Tremblay. Port-Alfred, M. et Mme 
Jean Tremblay .

La soirée se passa des plus a­
gréables dans le chant et la musique. 
A minuit on servit un copieux ré­
veillon et ce n'est que longtemps a­
près qu’on sc sépara en emportant 
le meilleur souvenir.

**
MERCREDI, 13 FEVRIER 

CONCERT LA TOURAINE

CanadIenNatidnal
EN FLORIDE

Voici le temps de faire vos mal­
les, et en voiture pour la Floride.

• La Saison bat son ülein là-bas, et 
l’on se recrée à qui mieux. La Flo­
ride est bien l'endroit par excellence, 
l’on peut s'en donner à satiété en fait 
de récréations extérieures et de sports 
d’été — natation, canotage, pêche, 
tennis, golf, etc.

C'est une terre enchanteresse au 
climat merveilleux , au ornorama ma­
gnifique, avec une population char­
mante et hospitalière. Vraiment vos 
rêves les plus beaux d'un hiver tro­
pical seront surpassés si vous visitez 
la Floride cet hiver.

De Jacksonville, à la frontière 
Mexicaine, il n’y a que l'embarras 
du choix de ces merveilleux endroits 
—où s'échelonnent hôtris. maison; 
de pensions, et maisons d’été à la 
portée de toutes les bourses.

Le Canadien National i mis en 
opération un service de train rapide 
sans aucun changement de vj’turss— 
de Québec à Jacksonville, St. Pe­
tersburg, Miami et autres endroits 
de la Floride, par le fameux Wa­
shingtonian, comportant ce qu'il y a 
de plu* nouveau et de plus confor­
table en fait d’aménagement.

Pour tous renseignements, réserva­
tions de lits, etc., veuillez vous adret- 
1er à tout agent du Canadien Natio­
nal ou aux Bureaux des Billets en 
Ville, 10, rue Ste-Anne et 231 rue 
5t-Joseph, tél- 2-8200,

GRATIS
Demandez 100 paquets de grai> 
ne pour gagner cette montre ou 
500 autres primes. Catalogue 
sur demande.

ALLEN NOUVEAUTES 
1 St-Zacharie, Que.

Port-Alfred, 1 3. —
Dimanche, k 3 courant, Mlle E­

glantine Côté recevait à la résidence 
de sa soeur Mme Napoléon Bou­
chard, agent d’assurances, un grou­
pe d'amh en l’honneur de Mlle ^ vet- 
tc Harvey c: $1-Joseph d’Alma, de 
passage à Bagotvillc et Port-Alfred.

Parmi les invités on remarquait, 
outre M. et Mme Napoléon Bou­
chard, MM. et Mmes Ldmour Pot- 
vin. agent d'rs3uranccs, de Bagotvil­
lc. Edgar Durant, Paul Gagnon. 
Mlles Yvette Harvey, Blanche Ber­
geron, Cécile Jean, Marguerite Ber 
geron, Gabrielle Bergeron, Jeanne 
D’Arc Bergeron, Jeanne d'Arc Gau­
thier. Laurette Boucher, Simonne 
Lapointe, de Kénogami, Eliette Ga­
gnon et Marguerite Gauthier de Jon­
quière. MM. Gérard et Jean-Joseph 
Bergeron. Jean-Baptiste Bergeron. 
Paul-Emik Côté, Charles-Edouard 
Côté, Jean Lebon, Rodolphe Boily, 
Robert McLean, Walter McLean, 
Albert Bergeron, de St-Félicien.

La soirée débuta par le chant et 
la musique, on s'amusa ferme jusqu’à 
minuit. Ensuite on nous r«?rvit un suc­
culent goûter et la soirée se termina 
par divers amusements. ' Chacun sc 
retira à une heure assez avancée de 
la nuit, en emportant un aimable 
souvenir de cette charmante soirée 
en remerciant Mlle Côté de son aima­
ble accueil.

Un invité

Chaminade et Schubert figurent au 
programme donné à 7.30 heure» par 
le concert La Touraine, mercredi »oir, 
avec McDiarmid, comme flûti»ta-»olo.

Voici le programme détaillé :
La Touraine Shilkret

Orchestre
Concerto Chaminade

Solo de Flûte, Elli» McDiarmid 
I’m Sorry, Sally hei»t

Jack Parker, ténor et orchestre 
Selections de Herbert’s

Favorites Herbert
Jack Parker et orchestre 

Jennie With the Light
Brown Hair l oster

Jack Parker
Moment Musical Schubert

Orchestre .
Betty Shilkret

Jack Parker et orchestre 
Le Blue Danube, Valse Strauss

Orchestre
Emissions par WEAF, WGY et WT* 

AM.

RECITAL DE PIANO

Mme Lolita Cabrera Gainsborg. 
pianiste, exécutera une série d’oeu­
vres bien connues de Mendelssohn, 
qui seront transmises par le poste 
WjZ, mercredi 13, ù 7 h. 3 5 du soir. 
Le programme consiste en Quatre 
Chants sans paroles.
Si mineur 
La majeur 
Ut majeur 
Rc majeur

L’ORCHESTRE MOB1LOIL

Herbert
Granados
Sarnsate

L’Orchestre Mobiloil jouera mer 
credi soir à partir de 8 h. les compo 
sitions dont voici le programme : 
Mobiloil Patrol 
Sélections de "La Rose 

d’Alger”
Romnnxn 
Airs Tsiganes 
Violon, Leon Trebasz, et orchestre 
Expériences de moteur 

Alois Hnvrilla 
Sélections de "The

Rainbow Girl’’ Hirsch
Let’s Sit and Talk About You 
Ballet de ’’Rosamondc’’ Schubert
Mobiloil Patrol

Les postes émetteurs sont les sui­
vants : WJZ et KDKA.

Deppen

Chaminade

Solo de saxophone 
Sélections de "Sunny”

Orchestra 
Oh, Lucindy!

Quatuor 
Air de Ballet

Solo de violon •
Hymne de guerre de la République 
Sylvania Closing Song 

Quatuor
Emissions par les postes WJZ et 

KDKA.

LES “INGRAM SHAVERS”

ORCHESTRE GOLD STRAND

LES SYLVANIA FORESTERS

Mercredi soir à partir de 8 h. 30, 
concert par les Sylvania Foresters, 
dont programme suit :
Sylvania Opening Song 
Twilight Voices 

Quatuor 
Firefly Waltzes 

Orchestre 
Captain Mack 

Quatuor
Walkin’ the Dog

Romberg

Friml

Sanderson

1

DEMANDEZ LES 
TABLETTES NEVRALGOL

FAGUET
Ltur action sst rapid* at pour ainsi dire 
infaillible, contra Us Névralgies, Rhumes, 
La Grippe. Douleurs Rhumatismales. Frix 
$0.25 dans Us principales pharmacies.

Mercredi soir ; de 10 h. 30 à 11 h. 
l'orchestre Gold Strand donnera un 
programme populaire et semi-classi­
que dont voici le détail ;
By My Fireside 
The Song I Love 

Orchrstre
Sélection de Ups-a-Daisy

Deux pianos, Pollack 8c Mering 
Danse Barbare 

Orchestre
I Looked Into Your Garden 

Fred Vetell, ténor 
I’ll Gea By

Orchestre 
Poor Punchinello

Solo de ténor. Fred Vetell 
Les postes émetteurs sont J WEAF. 

WGY et WTAM.

LES CONTINENTAUX

Un très beau concert des -Conti­
nentaux, mercredi, à partir de 10 h. 
du soir.

Voici le programme de la toiler : 
"Aida” Verdi
Prélude .

Orchestre 
Céleste Aida

Solo de ténor, Judson House 
Amore. Amore

Solo de soprano, AstriJ Fjelde 
Se Guggiam Da Queste Mure

Judson House et Astrid Fjelde 
Marche Egyptienne du Ile Acte 

Orchestre 
Io Son Disonorntol 
Trio : Soprano, ténor et baryton 

Astrid Fjelde, Judson House, 
Frederic Baer 

Danse de la Prêtresse 
Orchestre

L’Arborrita Rivale a Me Sfuggia 
Contralto et ténor 
Grace Leslie et Judson House 

Ritorna Vincitor!
Solo de soprano, Astrid Fjelde 

Tu La Sorte Dell’Arini
Duo Soprano et contralto 
Astrid Fjelde et Grace Leslie 

Scheherazade Rftnsky-Korsakcw
Orchestre

Le concert sera transmis par le 
poste : WJZ.

Une Simple Question
Commerçants,
Hommes d’affaires, 
et le public en général.

N’e»l-ce pas commode d’avoir 
dans sa propre ville une imprime­
rie capable de vous exécuter n’im­
porte quel travail d’impression.

Demandez 50 paqueta de graine pour ga­
gner ceitc plume ou 500 autres primes à 
votre choix. Catalogue gratis.

ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharie, Que.

L'amiral Cordon Campbell, l'un 
des plus jeunes amiraux de la 
flotte anglaise, actuellement en vi­
site au Canada.

Voulez-vous une Assurance Sûre?
des polices modernes* 7 
des contrats libéraux 7

Adrcssez-iaus à Xa Sauveoarfce
La seule Cie Canadienne.Française d’asauroncc^v it

Accordez-lui vôtre préférence
J. P. PORT/N. Gérant pour U district 

137, RUE RACINE Téléphone 786 CHICOUTIMI

NOUS RAPPELONS
aux intéressés que le sceau ci- 
contre est en notre possession et 
ju’il figurerait avantageuse­

ment sur les imprimés des membres de l’Associa­
tion.

Le “Progrès du Saguenay”
12, Avenue Labrecque - - Chicoutimi

L’Imprimerie de Jonquière Enrg.
Sollicite votre encouragement, et 

se tient A votre entière disposition
pour vos commandes de —

%

Circulaires
. , En-têtes de lettres

Enveloppes 
Livrets de Comptoir 
Cartes d’invitation 
Billet» de rafle
Papier à Pain — à beurre —
Sacs à épiceries — et magasinage 
Sacs à chapeaux, imprimés ou non 
Programmes, 
etc., etc.

9 9

Téléphonez 358 i Jonquière, et demandez nos prix pour tous 

travaux d'imprimés — Satisfaction assurée ou argent remis.

L1MPRIMERIE DE JONQUIERE ENRG,
RUE ST DOMINIQUE

TELEPHONE 358

Le deuxième concert de» “Ingtam 
Shavers” sera donné de 9 à 9.30 mer­
credi 13, et noua en donnons le pro­
gramme détaillé :
Pack Up Your Troubles in Your 

Old Kit Bag 
Hay Straw 
My Starlight 
Everybody Loves ^ ou 
Ragamuffin 
Marie
Tea for Two
Good Little, Bad Little You 
Goodnight, I’ll Cee You in the 

Morning ^
Les poates émetteur» sont : WEAF 

WGY et WTAM.
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Le secret de Viternellc jeunesse

"April avoir été sujet à la goutta et au 
rhumatisme pendant un demi-sWeU. j» tiens 
à déclarer que je n'a» rion trouvé tTauasi 
efficace que l*e Sele Kruochen. Epsom et 
Ice autres médecines ont bien leurs mérites, 
maie tie ont aussi leurs inconvénients. Les 
Sels Kruschsn n’ont pas de mauvais effets, 
comme je Vai constaté après fi ans d’ucags. 
J’ai maintenant 73 ans et fs suis plus actif 
qu’à 10.” < .

Original à nos bureaux pour consultation
La clef de tout !• mystère c’est 

"Krusohen", la petite quantité que pvut 
contenir une pièce de 10 sou* prise tou» 
Un jour», qui garde le corpe en santé et 
l'evprit lucide et dispos.

Sels Krushen
Bonne santé pour un demLcent par Jour

T5c la bouteille dans lea pharmacies 
et mirihlni h reyenp.

rrépurêu par E. Griffiths Kutbsr. Ltd., 
Manches tar.

(Maison
Importa tsars :

PASSIF

COURANT: # •
Banque Canadienne Natio­

nale - Avances 129,768.39 
Emprunts 557,991.50 

Comptes payables 22.210,99

Total:* 709.970.86
Emprunts divers 87,062.20
Obligations, 5 Yi p. c. rem­
boursables par séries 350,000.00

437.862.20
Reserve generale 201,935.82
Capital actions souscrit 260,103.02 
Profits et pertes — solde 
au 31 décembre 1928 27,248.08

destination de Trinidad, l'honorable 
juge en chef F.-A. Anglin, Mme A.- 
H. Baker, M. et Mme A.-W. Bi - 
shop, Mlle Audrey Bishop, M. et 
Mme P.-R. Campbell, M. et Mme 
F.-W. Cowie. M. le Dr H. Elis et 
Mme Elis, Mlle Adèle Gilmour, M. 
C.-A. Gray, Mlle I. Gregory, M. 
Harry Horn, M. A. Hubley et Mme 
Hubley, Mlle Ethel Hungerford, 
Jass Jupp et Mme Jupp, M. et Mme 
Geo.-S. Kerr, M. et Mme C.-E. 
Marley, Mlle Edna Moore, M. et 

Mme D.-J. McDougald, Mlle Nan­
cy McDougald, M. Colin McNab, 
M. R.-B. Fow, et Mme Fow, M. et 
Mme H.-B. Powers, Mme E. Ri - 
chardson, Mme H.-J. Sheehy, M. J.-

A. Seepers et Mme Seeoerx ul 
Mme R.. Gordon Stewart, ton.
P, Stewart. Mlle S. Stew™ 
J.-M. Stobo. M. J.-D. S 
L.-V. Winching, Mlle <J\
hall.

Pour de, imprest 
soignées et à bon compt. 
il faut vous adresser aj 
Département des Imp^ 
lions du “Progrès du Si.
guenay”.

Total : 1.637,120.00

Angleterre 
fond** an 1781)

McOlIlIvray Broa.. Ltd., ! 
Toronto.

BILAN DE 1928
DE LA^COOPERATIVE

ACTIF

COURANT:
En caisse et en banque 
Comptes recevables 
Dépôts et placements 
Actionnaires: solde de 

souscriptions

59.431.08
348.110.36

5,247.62

5,812.38
Inventaire marchandises 674,668.96

Total: 1.093,270.40
IMMOBILISE
Immeubles, outillages,

machineries 539,038.88
.Moins: Réserve pour dé­

préciation 46,660.63

Total: 492.378.23
Dépcpscs différées: Assu­

rances à courir, tax?s. 
papeterie, etc., 17.335.22

Enregiitrement de marques
propagande, etc., 34.136.15

Total: 1.637.120.00

Contresigne pour les 
Administrateurs.

J’ai vérifie la comptabilité de la 
succursale de Montréal. L'actif H le 
passif inscrit ci-haut sont conformes 
aux livres des succursales de Montré­
al et aux bilans dr?s succursales de la 
Laiterie, des fruits et légumes, de 
Québec, Ste-Rosalie, Princeviüe.Hé- 
bertvillc, Waterloo, St-Félicien et 
Grondines, tel que certifiés par Icq 
officiers de la Coopérative Fédérée 
de Québec.

Les divers inventaires ont etc con­
tresignés par les officiers autorisés.

Victor Pelletier, C. P. A.
Vérificateur

VOYAGE DU
“LADY HAWKINS”

Montréal. 11. — Au nombre des 
voyageurs qui feront le voyage de» 
Antilles lors du second voyage du 
‘‘Lady Hawkins", de la Canadian 
National Steamships qui a quitté Ha­
lifax. le 8 nous remarquons: le juge 
en chef, l’hon. F.-A. Anglin, d Ot­
tawa. M. D.-E. Galloway, vicc-pré- 
siderA au Canadien National, ainti 
que Mme Galloway, MM. F.-W, 
Bishop. G.-D. Duck, Mme Duck. 
Mlle Joan Christie, M. F.-R. Fay et 
Mme Fay. Mlle C.-M. Hall. R.-E. 
Macafee et Mme Macafee. Mme E.- 
B. Caulay, Mlle Mclvor, Mlle E.- 
E. Mooncy, à destination de* Ber - 
mudes

M. et Mme A.-R. Gibson, A.-O. 
Ponder, Mme A.-O. Ponder, M. et 
Mme Osler WaLe à destination des 
Barbades.

M. et Mme Winthrop Bell, Mlles 
Anne Davidson. M. et Mme James 
Davidson. Mlle R. Fletcher, A.-E. 
Holt, M. et Mme Francis Holt, M. 
G.-W. Holt, W.-A. Mathews, S. 
Warring*iOn, et Mme Warfington, à

TOITURE 
ECONOMIE

Marque •• Council Standard”
Jamais surpassée en apparen­
ce, permanence et sûreté. La 
Toiture Economie est incon­
testablement la meilleure va­
leur.
Quand la foudre menace vos 
bâtisses elles sont en sûreté si 
couvertes avec cette toiture. 
Les ctatistiques des Assuran­
ces le prouvent.
La "Council Standard" a une couche 
de rinc extra pesante assurant une 
durée beaucoup plus longue.

[Œjcirjjajal

IHH

'.«ara

1*1 IM Pour nouvelles construc­
tions ou pour fins de re­
couverture la Toiture Eco­
nomie est idéale.
Fabriquée dans la marque 
"Council Standard" avec 
•ept côtes ''Economie Sept" 
dans une seule pesanteur. 
Ausai dans 1a marque 
"Superior" avec cinq côte* 
"Economie Cinq" et sept 
côtes "Economie Sept" 
dans les numéros 28 et 26 
galvanisés en feuilles de 
5-Ô-7-8-9 et 10 pieds de 
long. Ecrivez pour obtenir 
un échantillon et un esti­
mé en donnant les dimen­
sions du faite et des che­
vrons.

Vendue partout par dca agents dans 
l’Est du Canada

Eastern Steel Products
*jgmited

li& qf'Products
Liste des 

Produits
Plafonds MétaBitjua 
liardraux MétaOiçu* 
Lambris Métalliques 
Lattes Métalliques 
Coin tf angle 
Ventilateurs 
Puits de lumière 
Dalle 
Dallot
Tôle Ondulés 
Tôle Unie 
Garages Métallisés

1335 Ave. Delorimier Montréal
Fabriques À : PBES*rort TORONTO MONTREAL

Derniere Semaine
GRANDE VENTE

136, rue Racine Téléphone 1.66 W Chicoutimi

quelques SPECIAUX semaine
Overall en barré 

blanc et bleu
en duck Kaki 

ou noirChemise d'ouvrage 
Bas d'ouvrage en laine 
Pantalons courts, garçons

Cravates pour
HOMMES

79c
29c
84c
39c

Camisoles et caleçons Ouatés, 
pour garçons 49c

Camisoles et caleçons Ouatés 
pour hommes

Robes de toilette
59c 

$3.98
Robes en flanelle pour

jeunes filles
t »
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Arez-Toui à coeur le développement de votre réfion? 

Propagez son journal.

POUR LA GASPESIE
I et de l’achat du “Tortillard” gaspésien — L’état de souf- 
f ce de la Gaspésie et le remède à ce mal : un chemin de fer 
Xpennette la pénétration de l’intérieur — Une comparaison

aoi est un argument.

La session vient de s’ouvrir à Ottawa. En autres projets, le 
•ours du Trône annonce l’achat par le réseau de l’Etat de plu­
’ s |jgncs secondaires de chemin de fer. Des rumeurs presque 
laines veulent que la voie ferrée qui relie Matapédia à Gaspé 

il de ce nombre. Voilà, certes, une heureuse nouvelle pour la Gas- 
,jc et nous allions dire une surprise, car il y a si longtemps que 

demande cette mesure que finalement l’on commençait à ne
1S s’y attendre. _ .

Heureuse nouvelle aussi pour toute la province, car le déve- 
ment que fera prendre à la Gaspésie une voie ferrée qui mérite

nent ce nom enrichira le Québec tout entier.
* * *

Jusqu’ici, faute d’un chemin de fer efficace, la Gaspésie est 
icurcc dans un état de souffrance et d’étouffement. C’est la 

[ix de Gaspé qui l’affirme et personne ne niera que ce jeune et 
-liant hebdomadaire régional soit bien placé pour juger de la situa-

n.
Il signale en effet, en le déplorant, l’exode des jeunes Gaspé- 

IDS qUi abandonnent leur paroisses pour aller tenter fortune dans 
,s grandes villes et le plus souvent à l’étranger. Et pourquoi cet 
[ode se produit-il? Parce que le sol gaspésien ne peut nourrir ses 
fants? Non pas. mais parce que la Gaspésie n’est pas ouverte 
es propres fils et qu’elle manque de moyens de communication, 
jlà pourquoi la région qui la première a vu s’élever la croix du 

.couvreur Jacques Cartier ne peut se suffire à elle-même et vé- 
ite tandis que ses richesses demeurent inexploitées.

Elle possède en abondance des terres fertiles, mais seul le 
oral est défriché et le vaste plateau intérieur qui devrait conte- 
de belles et grandes paroisses n’est encore que forêts. Pendant 
temps-là, l'on morcelle à l’infini les vieilles propriétés afin d’éta- 
rles fils qui ne peuvent se résigner à quitter leur petite patrie.

"Nos paroisses”, lit-on dans la Voix de Gaspé, ‘‘sont compri­
ses entre la mer et des réserves de bois ou de rivières qui ne pro­
fit à personne et qui agacent notre peuple, à la fin. La Grande- 

ière et la Grande-Vallée, pour ne citer que deux exemples assez 
ignés souffrent du même mal, de l’impossibilité de s’agrandir, 
rce que les terres fertiles avoisinantes sont détenues abusive- 
nt... Pour l’amour du saumon ou des épinettes. I on n’a pas le droit 
sacrifier nos enfants et de les jeter hors de leur Gaspésie natale.”

Comme l’industrie n’existe pratiquement pas dans la penin- 
e, en dehors de l’agriculture, l’on se livre à la pêche. Celle-ci Ce­
ndant n'assure aux Gaspésiens qu’une existence précaire et ne 
ut les absorber tous. Faute de moyens de transport bien organisés 
qui ouvrent aux pêcheurs des marchés avantageux, les pêcheries 
peuvent se développer comme elles le devraient.

L'achat des lignes de la Gaspésie par le Canadien National, 
raison de l’excellent service que cette compagnie a pris l’habi­

le de donner, devrait remédier à ces maux dans une certaine me­
re.

CANAL ET TARIF
DEUX GROS PROBLEMES

Le nouveau président des Etats- 
Unis est un partisan convaincu de 
la hausse tarifaire et de la canalisa­
tion du St-Laurcnt. M. Thomas Pou­
lin dans /'Action Catholique traite 
des conséquences probables de celte 
politique; il écrit:

La politique du président élu des E­
tats-Unis nous intéresse particuliè - 
rement sur deux points importants:

Il a primis à ses électeurs que le 
St-Laurcnt sera canalisé dans quatre 
ans:

I| a promis aux cultivateurs amé­
ricains que le tarif serait élevé sur 
1 entrée au pays des produits agrico­
les.

Le premier projet comporte de 
graves dangers, et si on accepte de 
coopérer à son exécution, il faudra ê­
tre particulièrement prudent; car les 
textes de traités s’interprètent sou­
vent d’une manière par ceux qui les 
signent et d’une autre par ceux qui 
ont pour mission de 1rs respecter. 
L'a flaire du Labrador ne nous en 
est-il par un exemple d’envergure.

En efTct, autrefois, nous pensions 
qu’une côte était une côte, mais à 
présent il faut croire qu’une côte 
peut bien être en même temps tout 
un versant-

On dit, par exemple, que nous 
vendrons l’électricité produite par la 
canalisation pour une période de..., 
nous réservant le droit de rentrer 
ensuite en possession de ce pouvoir.

faire si M. Hoover rachète sa pro­
messe.

Les uns disent — c’est la premiè­
re idée qui vient naturellement à l'es- JJjj CBnt&lcÛrC 
prit: si nos voisins élèvent leur ta­
rif, élevons le nôtre dans la même 
proportion-

D’autres sont peut-être du même 
avis au point de vue théorique, mais 
ils croient, qu’en pratique, ce serait 
courir au suicide que de nous lancer 
dans une guerre de tarif contre nos 
puissants voisins.

En tout cas, il faudra résoudre le 
problème <•. bientôt. Il ne serait pas 
mauvais que nous nous organisions 
dès maintenant pour y faire face.

REVUE
UES JOURNAUX

Il y aura un siècle le 9 février 
1929 que naquit Mgr Vital Gron­

din, à St-Pierre-la-Cour, diocèse 
de Laval. Voici l'éloge que fait l’U­
nion d Edmonton de celui quelle ap­
pelle le premier évêque du Nord- 
Oucst:

Sur tous les produits que nous a - 
vons en commun, et en même temps, 
la politique du tic-au-tac ne serait 
peut-être pas mauvaise, si nous nous 
ménageons par ailleurs une concur­
rence suffisante pour ne par rendre 
le coût de la vie impossible.

Sur les produits que nous n'avons 
pas, on pourrait peut-être aussi a - 
dopter la même politique, mais à li­
ne seule condition, celle qu'on ait en­
tre les mains des traités de commer­

ce suffisamment avantageux avec 
d’autres pays pour que le prix de ces 
produits ne devienne pas inaborda­
ble.

Le temps où on ne connaissait 
pas ce que c’était qu'une orange ou 
une banane doit être passé. Plusieurs
y reviendraient si le prix de ces articles 

Prenons garde de nous faire illusion. ' devait s’élever.
Lorsque notre électricité aura provo­
qué la construction de villes, il nous 
faudra être bien habiles si nous ob­
tenons que l’on rase ces villes pour 
nous remettre notre courant.

En tout cas, le projet de canalisa­
tion est un des gros problèmes que 
nos législateurs auront à régler.

Une chose certaine c’est que nous 
devons nous préparer à faire face à 
la musique, si musique il y a. Hoo­
ver est homme à nous laisser croire l'effet de héros de légende.

Mgr Grandin, comme le Père 
Lacombe, est une de ces figures que 
le temps loin d’obscurcir, entoure 
d’une auréole de plus en pies ics- 
plcndissante.

C'est un de ceux qui, comr.i ! ies 
premiers missionnaires des bords du 
St-Laurcnt. prennent l'aspect, à me­
sure que leur souvenir recule dans 

l’histoire, d’âmes d’une ampleur 
quasi surhumaine:
Déjà, de nos jours, où les conforts 
de la civilisation enlèvent à la re­
ligion beaucoup de ses côtés héroï­
ques, où l’automobile chauffée et 

capitonnée remplace les interminables 
randonnées en raquettes et traîneau 
à chiens, à travers les immenses c- 
tendues sauvages et les déserts de 
neige, les récits de la vie d’un La- 
combe ou d’un Grandin nous appa­
raissent comme de fabuleux exploits. 
Que sera-ce pour nos fils et no* ar 
rièrc-pelits-fils?

Même aux veux de nos eoncitoy- 
ens d’autre langue et d’autre reli­
gion, des hommes de cette envergure 
ouvreurs de terres nouvelles, font

La question du tarif sur l’entrée 
de nos produits agricoles aux E­
tats-Unis est aussi fort importante, 
car elle peut, dans une certaine me­
sure, mettre en danger la prospérité 
de notre agriculture.

Aussi, entend-on discuter depuis 
quelques mois ce que nous devrons

LES AGRONOMES

qu’il se souviendra de ses promesses.
Pour l’instant donc, il ne s'agit 

pas tant de discuter si nous devons 
ou non adopter la politique du tic-au- 
tac ; mais de chercher ce que nous 
sommes en mesure de faire»

Le problème a deux faces dis 
tinctes: celle de la production a­
gricole et celle du coût de la vie.

11 faut tenir compte des deux, 
sans quoi, la crise que l’on aura vou­
lu éviter clans une domaine, éclatera 
dans l’autre.

Thomas POULIN.

Et c’est pourquoi il convient que 
nous, catholiques, nous canadicns- 
français, nous fassions tout en notre 
pouvoir pour rehausser l’éclat, l’ex­
emple, source de bonnes pensées de 
cet évêque catholique , de cet évê­
que français.

L'UNION.

Un centenaire

» * * *
Cette amélioration cependant ne suffit pas; la construction 

le voix nouvelle, qui permettra de pénétrer à l'intérieur de la 
spesie, s’impose, si réellement l’on en veut le développement.

Pour donner à la Gaspésie une regain de vie, pour en faire u- 
région prospère, il suffit que l’on construise un chemin de fer 

M ouvre à la colonisation ci à l’exploitation tant minière que fo- 
stière l’intérieur de la péninsule. L’état de souffrance de cette ré- 
)n cesserait du même coup.

Son vaste plateau intérieur, assure-t-on, en raison de son é­
lue et de sa remarquable fertilité, pourrait facilement contenir 
100 à 150 paroisses; au lieu de ne pouvoir nourrir ses propres 

[fants, la Gaspésie, dont les richesses sont demeurées improduc- 
rcs jusqu’ici, devrait voir affluer vers elle des immigrants des com- 

duSud; actuellement, c'est le contraire qui se produit.
Les pêcheries profiteraient elles aussi de la construction d'un 

[cmin de fer au centre de la péninsule gaspésicnne; des moyens 
transport vraiment effectifs leur assureraient des débouchés sûrs 
payants. .

Ceux qui caressent le rêve de voir Gaspé devenir un grand port 
mer se trouveraient rapprochés de la réalisation de leur projet; 

ite exagération à part, il est bien permis de supposer que le pe- 
dief-licu de la Gaspésie, en raison de sa situation même, devien- 

un port d’importance assez notable.
Un autre avantage d’un chemin de fer à 1 intérieur de la Gas- 

fic serait de permettre à l’industrie de s’y installer. Le sous-sol 
|t riche en mines de toutes sortes qui restent inexploitées, faute 

moyens de communication convenables. Quelques industries ré­
males absorberaient facilement les fils de pêcheurs ou d’agricul- 

r* qui ne peuvent ou ne veulent trouver leur subsistance dans 
pêche ou la culture.

[,. A tous ces avantages, vient s’adjoindre, comme par surcroît, 
industrie” du tourisme. Le contour de la côte gaspésienne offre 

sites d une grandiose beauté et toute la Gaspésie a déjà une jus- 
renommée touristique. Un service efficace de voies ferrées per­
dra aux touristes l’accès des différentes parties de la région et 

[n 9ue là où ils passent, il reste de l’or sur leurs pas. L’indus- 
1 on devrait plutôt dire l’art du tourisme, est une source de rc- 

inus considérables et peu coûteux.
ailleurs, le chemin de fer de la Gaspésie, par suite du déve- 

ipcment qu’il fera prendre à la région, ne constitue pas une mise 
ronds perdus. Traversant un territoire vieux de quatre siècles, 
vJ.«ne population de plus de 50,000 habitants, ses revenus se­

rt bientôt assez considérables pour couvrir amplement les frais de 
vice, ht en outre de cela, il y aura le bien immense qu’en retiré- 
a Gaspésie tout entière et que l’on ne saurait estimer en chiffres.

* ¥ *

i. k* Gaspésie n est pas la seule région de la province où le be- 
r1 Prîtes voies ferrées fort utiles se fasse sentir; mais n’insis- 
tos pas pour le moment.
. Rappelons seulement que le Québec, la plus grande province 
I anada, la deuxième pour le chiffre de sa population, vient au 
II?flCrC °U .aU c*n9u^me rang pour la longueur de ses chemins 
w 'r. vtfjç sûgoJç constatation, bawc fflll dfit statistiques précises.

Leur tâche
Dans tous les pays progressifs, où 

l’agriculture constitue la base de la 
prospérité, où clic est un facteur de 
richesse nationale, par exemple au 
Danemark, en Hollande, en Rouma­
nie, aux Etats-Unis, on donne une 
place de choix à la science agricole 
qui demeure la préoccupation cons­
tante de l’élite et de toutes les clas­
ses. En plus, on accorde le plus fer­
me appui et la plus haute confian­
ce aux agronomes. Aussi, dans ces 
memes pays, les cultivateurs ont si 
bien compris la mission et les services 
des agronomes qu’ils paient entière­
ment ou en partie leur salaire et frais 
de déplacement. Et, parmi un grand 
nombre d’organismes agricoles, pre­
nons tout simplement le cas du Boc- 
renbond belge, on emploie une ving­
taine de techniciens agricoles et a­
gronomes.

Pourquoi les agronomes de notre 
pays seraient -ils moins utiles et in­
dispensables aux cultivateurs? De­
puis une quinzaine d’années, la pro­
vince a son service des agronomes» 
La plupart ont débuté dans cette dif­
ficile carrière, à peine âgés de vingt 
et un ans. On exigea d’eux des con­
naissances générales sur toutes les 
branches de l’agriculture et on leur 
demanda de régler les problèmes les 
plus compliqués; on /voulut qu’ils 

sachent parler en public, qu’ils écri­
vent convenablement dans les revues 
agricoles, qu’ils éclairent et dirigent 
avec discernement des hommes plus 
âgés qu’eux; on compta sur les agro­
nomes pour transformer l’opinion pu­
blique et la rendre favorable aux 
nouvelles doctrines de la science a­
gricole; on leur confia la tâche de 
réaliser chez les cultivateurs les meil­
leurs procédés de culture, d’organi­
ser des syndicats d’élevage, des coo­
pératives, des concours, des exposi - 
tions, des leçons d’agriculture dans 
les écoles, etc. On demanda encore 
aux agronomes de sc plier aux plus 
difficiles exigences populaires, d’a­
voir une conduite irréprochable; en 
plus, on voulut qu’ils donnent des 
directions toujours avisées, qu ils 
soient des conseillers et des aides, 
des initiateurs et des chefs. En un 
mot, on leur confia la plus nouvelle

Du Devoir
On a du célébrer à Paris ces jours 

derniers le centenaire d Henri Lasser­
re.

L/auteur de Notre-Dame de Lotir 
des a créé l’un des plus pu.ssants cou­
rants d’idées et de sentiments qui 
aient traverse le dix-neuvième s-ècle.

et la plus périlleuse des fonctions...
Malgré leur jeune âge et leur i- 

ncxpcriencc, ces agronomes ont réus­
si à se faire accepter et à rendre des
services appréciables. Il» ont pu fai- jj"a'ét'éTun cle» gïands~oiivrim hu 
rc comprendre les saines doctrines ma;ns dcs pacrjnages de Lourdes, 
agricoles et les ont réalisées en maints . Songera-t-on à rappeler ici de cjuel- 
endroits. à 1 avantage de» cultiva-1 façon #on s0UVC|l;r?
tours. Enfin, ccs agronomes n ortt pas j Lasscrrc était le grand ami d’Hello 
fait subir de pertes notables a l a- ^uj jolJjj actuellement d’inc nouvelle 
griculteur et on peut dire. nu ,IS [popularité. Lasserre était riche et ses 
n’ont pas commis trop d erreurs.». (|ivr<,s avajcnl un succès énorme. He!!o 
Au contraire, on sc plaît générale- j^lajt pauvrc çt 5CS études, accessibles 
ment à reconnaître qu’ils sont deve- L |a seu|r élite, effrayaient les éd:- 
nus indispensables au développement trurs< /ç|ors, raconte-t-cn, Lasserre, 
et au progrès de l’agriculture. ^ 'pour assurcr à son ami la publicité

Chacun est à même de considé- 'qU’j| souhaitait ardemment, garantis- 
rcr que l’agriculture ne peut pré- !sajt secrètement à l’éditeur ses frais, 
reniement être exploitée de la me- fsj’est-ce pas délicieux? 
me façon que le faisait la généra- | 1 .^sserre a du reste écrit pour
lion qui nous a précédés. Ceux qui [Homme d’/Ycllo l’une des plus bcl- 
ohscrvcnt et qui voient ne peuvent ]rs pages de critique du siècle, l’une 
s’empêcher de considérer un fait tf]cs pages qui garderont le plus lcng- 
capital qui domine toute l’atmosphè- 'lcm|)S son propre souvenir, 
re agricole depuis vingt ans; c'est la | --------------------------

dT ' Les nouveaux commandeurs
ruraux. Des problèmes nouveaux 77
s'accumulent dans le champ agrico- L ordre du Mérite Agricole deccr 
le avec une rapidité toujours crois- nui/ le 30 janvier le titre de Commun­
iante. Ccs problèmes qui touchent dcur$ de l Ordre à plusieurs cultiva- 
de près l'administration de la ferme, 1 tears de la province. De la Y 
la production des récoltes, ]"achat \TIÏIE, ccs quelques commentaires 
et la vente de nos produits, l'orga- rn morge de cet événement 
nisation de la défense de nos inté-' Cost de In teric que nous est \ mu 
rets les plus chers, ccs problèmes ne Jc St‘Iut. C est elle qui la prenne!e, a 
peuvent que prouver le fait d’une sollicité toutes nos éncrg.cs.C est par 
science en agriculture et ils nécessi- ,r^c (iuc 5 cst affermie une collet ti\ité 
tent des études et des recherches,fort robuste. Il n est donc que 
que le cultivateur, en généra), r.'a (iuslc c!.c rendr^ hommage a
ni le temps ni les moyens de pour- ,crs apôtres de I a

Lettres au ‘"Progrès”
Nous ne publions ici que des 

lettres signées ou des commu­
nications accompagnées d'une 
lettre signée, arec adresse au­
thentique. On peut venir porter 
ces textes à nos bureaux.

Nous ne prenons aucune­
ment la responsabilité ds ce 
qui paraît sous cette rubrique.

LA GLACE SUR
LE LAC ST-JEAN

A ous recevons d'un citoyen ha­
bitant la rive Est du Lac Si-J can, 
une lettre dont nous extrayons les 
passages suivants:

V

dont le courage et la science ont étésuivre. • . , . • • «il
Qui ira aux sources, qui cherchera ^daines le 30 janvier meme dans la

oici les effets produits par les 
barrages quant à la glace jur le Lac 
St-Jcan :

1— La glace sc forme plus de 
bonne heure. Jamais, de mémoire 
d’homme, on a vu le lac barre en 
novembre, comme on l’a \u cet au­
tomne. Ordinairement, il barrait vers 
Noel, et plus souvent après. Je l’ai 
même vu barré seulement en févri­
er. Donc, glace hâtive, rroicI plus 
considérable et glace plus épaisse»

2— Durant l’hiver, on ouvre et 
on ferme les pelles. Généralement on 
les ferme le samedi soir pour les 
ouvrir le lundi matin. Qu’est-ce que 
cela produit? Voilà trois hivers que 
je fais des observations. Quand les 
pelles sont fermées, l'eau monte sur 
la glace à travers la neige, puis elle 
y gèle et contribue à épaissir la < cli­
che de glace; il en résulte qu’au 
printemps, il y a une quantité énor­
me de glace à fondre.

3— Avant la construction des bar­
rages, chaque année, vers le 20 mars 
on voyait apparaître ce que 1 on ap­
pelait la mare. C'était une ouvertu­
re de glace qui commençait du quai 
de St-Coeur de Marie, qui s’agran­
dissait chaque jour dans la direction 
de l'ile Ronde. Cette marc fournis­
sait à la glace un espace où le vent 
pouvait la remuer, et la briser. Voi­
là deux hivers écoulé:-, et la mare 
n opparait qu’à la fin d’avril , plus 
d’un mois en retard. L et hiver il 
en sera tout probablement de même»

A—A l’automne, l’eau est au 
point I 7.5 quand elle n’est pas plus 
haute. A ce niveau, elle couvre des 
terrains submergés, les uns défri - 
ebés, les autres en bois. C ette eau gè­
le dans les parties boisées et. au 
printemps n’en sort que très tard. 
Cela a pour conséquence de refroi­
dir considérablement la température 
et de letardei les semailles.

Ces faits ont été observés ici pai­
lles hommes qui y vivent depuis, 10, 
20 . 30 ans et plus. Il *:st peut-être 
bon que le public sache au juste 
ce qui en est. Sans animosité contre 
personne, nous vous prions de sou­
mettre ces considérations à vos lec­
teurs.

elle. ‘Tous deux sont des éléments in­
dispensables du progrès. On saluera 
aussi avec respect ceux qui sont arr«- 
ves à la suprématie agricole et que I é­
tat reconnaît officiellement eri leur dé­
cernant le titre de commandeur.

Importation étrangère

La vertu doit être le premier souci d'un Etat qui mé­

rite vraiment ce nom.
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Le "Madawaska” note qu'une car 
gaison de beurre comprenant MO, 
000 caisses, c'est à d*re plus de cinq 
millions de livres, vient d’etre débar­
quée à Halifax. Cria fait pour cette 
raison plus de 10,000,000 et demi 
de livres de beurre que la Nouvelle- 
Zélande nous envoie.

Au temps des fêtes, ajoute le mê­
me journal, les oeufs nous sont venus 
en grande quantité de la C bine.

U peu! avoir un certain snobisme a 
présenter à ses convives des oeufs qui 
viennent de la ( bine et du beurre un­

do
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porté de la Nouvelle-Zélande. Ces 
les remèdes, qui d.stribuera le. con-c deliberations du Conseil Le- cependant un snobisme dispendieux, 
naissances éprouvées et fera tonnai- *,sla,,f- 'cur décernant le titre de Le Madawaska fait remarquer 
tk les meilleurs moyens de triom- commandeur. 1 Ordre du Mer.te A- 
pher des difficultés? 8r'c°,c v"ut reconnaître a Lire officiel

Voilà il nous semble, la tache 1 eff?rt- !a ‘«««te. Je labeur d Itom- 
raisonnablc des agronomes. voilà n,e‘a ^ notrc Prince doit une par-
l'urgence et la nécessité de leurs “e.de *°" e“°r dans lc d.0n?a.,ne af.n' 
f nrtinnt co*c, Lctlc tctc ne saurait laisser I o-
°Tl faut des études et des recher- 'j,inion Public>^ indifférente puisquel-
i r . ; . . le est la manifestation tangible d unechcs; il faut un enseignement et une . , » , , . ,i» .» *i / » ^ •, . evolution heureuse depuis ccs dcrnic-direction; il faut un corps enseignant. , . . A . 1 .r. , n , . res années dans les choses de la terre.Lt, actuellement, nous ne croyons . . . . . ... j» . •lt.' i K- Le laboureur n est plus 1 homme c:epas a la possibilité, pour les culti- . ... . . , .pas a la possibilité, pour ita . .... . , ..r , » •. • l i M» peine d hier; il est devenu un maître;vateurs, de maitriserh leurs proble- ... 1 i • 1 i .» % t* » il a eleve sa rude tache a la hauteurmes, sans avoir recours a 1 enseigne-» KT ,, i . » • i j d une science. Notre organisat.cn a­ment agricole et a ceux qui le don- . • , , , ,° 1 agronomique, nos écoles, des rccher-

, r.lm 'clics scientifiques, l’élevage, l'apicu!-Jcan-Uhs Magnan, \ , ... , •J a turc, etc., sont autant d elements qui
.. .... ,.v “ *>ronomc apportent à la vie agricole chez nous
' e cn ' diverses formes d’une inlassable act:-

vité,conditicn du succès, du bonheur

aux cultivateurs de sa région que lc 
marché local des petites villes du com­
té, le plus important pour les cultiva­
teurs du Madawaska j>cut absorberu- 
nr grande quantité d’oeufs, de beurre 
et de légumes. Quels sont ceux, 
demande -t -il, qui cn profitent? 
Très j>ou. Le résultat est que 
ccs cultivateurs n’ont rien à of­
frir sur le marché local. Ce 
qu’ils peuvent offrir: des patates, du 
loin et du bois île chauffage, n’est pas 
cn grande demande.

Ce ne sent donc pas toujours les 
marchés qui manquent à nos cultiva­
teurs. Ne serait-ce point que parfois 
la classe agricole tic s adapte point à 
nos marches?

Cette inadaption de la classe agri­
cole du Madawaska au marché local

BIBLIOGRAPHIE

A 'OS DEVOIRS ENVERS LES 
SEPT SACREMENTS. Par
.G Letourneau, cure de Sl-Sut- 
pice. Ouvrage complet cn deux 
tomes; chacun broché, 2 3 sous.
Avignon, 1 Place Saint-Pierre,
.Maison Aubanel Frères, fondée 
en 1744, imprimeur de Notre 

Saint-f*ère le i' fe­
line heureuse nouvelle réjouira 

les nombreux admirateurs et amis du 
regretté M. Letourneau, qui fut pen­
dant 20 ans curé de Sainl-Sulpice.
La seconde partie de sa retraite: Nos 
Devoirs envers les sept suer- merits, 
va paraître incessamment.

I ous ceux qui ont subi î'ascen - 
dant de ce prêtre si distingué et si 
pleinement homme de Dieu, retrou­
veront avec joie dans ce livre un é­
cho très vivant de son éloquence o- 
rigihalc et persuasive.
Le Clergé de f* rance, formé en majeu­
re partie par les dise iplcs de M. O- 
licr, rencontrera dans r.ct ouvrage 
des documents de première valcurpour 
prônes des dimanches.

Ce second volume traite de l’Kx- 
trêmc-Onction, de l'Ordre et du Ma­
riage. Il ?e termine par des pages é­
mues sur la sainte Vierge Marie, qui 
sc pjréscntc à nous comme un “Sa­
crement universel’’, puisque nous re­
cevons par elle toutes les grâces du 
Christ.

Les discours où l’auteur nous mon­
tre dans la mort, la rencontre bien­
heureuse de l ame avec l’Ami divin, • , . , ,I • . . • , • ... opales étapes de la vie et surtoutapaiseront bien lies craintes et reta- I , . t, » » » r*\ • r-... r , . • , de la 1 assion de Jesus-L hnst. Lebliront la conhancc dans bien des . , . .' n est pas toute lois ce qu on pourrait

* m I appeler un évangile versifié; l’auteurLirace a ces remarquables ouvra- é . . . . . .'qui est pocle avant tout, ne s est pas
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Syndic Autorisé

R.-Ernest LEFAIVRE,
L.I.C., L A.
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Auditeur, Liquidateur de f aillite» 

Compétence et diligence appor­
tée» dan» le reniement de com- 
promt» entre débiteur» et créun- 

cier». et collection de compte».

147, Côte de la Montagne,
QUEBEC

grs, M. Letourneau continue après 
sa mort sa mission de guide spirituel

ivres
s* prenants sc rép 
pour le plus grand bien des âmes et 
la plus grande gloire de Dieu .

attache à suivre pas à pas à la ma - 
mère d’un historien, toutes les péri-

devrait être un argument très fort en faveur du chemin de fer de à la campagne. Jamais les citadins ne ne serait-ce pas, parmi les multiples 
la Gaspésie intérieure» reconnaîtront assez, les mérites de la | facteurs affectant 1 agriculture, un de

classe agricole qui, aujourd'hui, ir.ar-.ceux qui empêche le succès des culti- 
. Dominique BEAUDIN chc côte à côte avec la classe industri- vateurs d autres régions?

et de consolateur. Puissent scs livres j ... ,, . * . . * ,i i . ! pcties d une existence qui tut rela-nidre largement ■ . 1 .. .tivcrnent courte, mais prodigieuse­
ment remplie.

Obéissant, d'un bout à l'autre de
LA LEGENDE SACREE. {Pc 50,1 °cuvr?’. a, cc '>rinciPf T1 vcut
eme cn quatre chant.,) Par Jean t),,e la',0es.lc >’r,r'ue !?,K e a >,r°r°' 
f i » ri , ; • 1/1 ;< i quer chez lc lecteur 1 éclosion d unL haVtgny. Un Volume in-lo tesus ae \ 1 . e .
: i 7 „ „ r? i • i t „ i intiment fait d unite, il s r;4 attache I I l pages, broche, \j sous. — A- . t A
rignon. 7. place Saint-Pierre. Mai- *. ,nc,,r.c rfn rel,e. . dans <luat,e
son Aubanel Frires. (ondée en 1 744 1 “,nls le?. fa,,s Isa,IIan.lsl CP" *,ar ,rur
imprimeurs de Notre Saint Pire la J,acun d cux' La ,,K;thod'\ cst »5.ar*

faite; au cours du meme chant I at­
tention du lecteur, son imagination, 
les élans de son âme, convergent

Pape.

Il ne faut donner ici au mot “Lé- ------ — — . ------- „ —-
gende" que le sens poétique qu'a i tous vers le même point Je vue; il 
voulu lui donner l’auteur lui-même, | en résulte une impression d unité 
car les faits qui servent de base à .constante qui confère au poème une
son poème sont des plus authentiques 
puisqu'ils sont constitués par les prin- 

nature spéciale développent l'idée

signification réelle. Ajoutons que 
Ponction qui le pénètre donne à l’en­
semble une impression de douce pic -

leprésentée par le titre qui ouvre te qui n’est pas sans charme»
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PENDANT L’ANNEE QUI VIENT DE S’ECOULER LA SUN LIFE
ASSURANCE A SOUSCRIT BIEN AU DELA DE QUATRE MILLIONS

Montreal, 13. — Des records 
dans l’Assurance-Vie au Canada et 
un important discours du président, 
M* T. B. Macaulay, qui résuma à 
grands traits la politique de place - 
ment de la compagnie, ont été les 
points marquants de 1*Assemblée An* 
nuelle de la Sun Life Assurance 
Company of Canada, qui a eu lieu 
hier.

Pendant l’année qui vient de s'a­
chever la Sun Life a souscrit bien 
au delà de 400 millions de dollars 
ri’assurance-vic un record dans l’his­
toire des Institutions‘d’Assurance- 
Vic • au Canada, qui porte le total 
des assurances en vigueur de la Sun 
Life tout près de la ligne des deux 
billions de dollars. La Sun L.ife main­
tient sa position comme la plus gran­
de Compagnie de l’Empire Britan­
nique faisant l’Assurancc-Vie ordi­
naire et se piace aujourd’hui parmi les 
premières compagnies du monde. »-cs 
chiffres de son rapport financier sont 
énormes et indiquent une expansion 
merveilleuse: un actif de presque 500 
millions de dollars, un revenu total de 
de près de 150 millions de dollars, 
des versements aux assurés pendant 
1928 de 50 millions de dollars, ce 
qui porte le total des versements faits 
à scs assurés par le Compagnie depuis 
son organisation à environ 350 mil­

lions de dollars. Les augmentations 
dans les différents chapitres du rap­
port annuel sont impressionnnates 
Pour le revenu, l’augmentation est 
environ 42 millions; pour l’actif, 90 
millions; pour le surplus, 10 millions. 
Ces augmentations montrent claire - 
ment que le public, pon seulement 
dans le Dominion, mais dans pres­
que toutes les parties du monde re­
connaissant la grandeur de cette Com­
pagnie canadienne, lui fait pleine - 
ment confiance. Les dividendes des 

* assurés sont augmentés pour la 9e 
année successive.

Al’issuc de l’Assemblée Annuelle 
une Assemblée Cénérale Extraordi­
naire a eu lieu, au cours de laquelle 
il fut décidé de demander au Par­
lement d’éclaircir la Charte originai­
rement accordée en 1865, qui fixait 
le capital à 4 millions de dollars. U­
ne loi de 1870 amendant cette Char­
te contient un article quelque peu 
ambigu qui d’après l’interprétation 
de certaines personnes, limiterait le 
capital à 2 millions de dollars. Le 
point de vue de la Compagnie à sa ­
voir que l'autorisation originaire n a 
pas été affectée par l’amendement, 
est approuve par cinq jurisconsultes 
éminents, qui cependant sont^ d avis 
qu'il serait mieux de faire éclaircir 
par le Parlement le point sur lequel 
des doutes se sont élevés*

Telle est donc la position de la 
Compagnie: elle ne recherche pas une 
augmentation de capital,, elle, désire 
simplement avoir le droit d émettre 
des actions pour le montant autorisé 
dans la Charte originaire.

Comme l’actif de la Compagnie 
atteint maintenant 500 millions de 
dollars, son capital actuel souscrit 
et payé de deux millions de dollars 
est manifestement hors de toute pro­
portion avec la grandeur de ses opé­
rations.

Un point important du bill qui va 
être présente au Parlement est la 
clause qui a pour but d assurer que 
le contrôle de la Compagnie restera 
pour toujours au Canada. Le. bill 
n’aura pas pour résultat de détour­
ner un seul cent des dividendes des 
assurés. D’après la Loi des Assu ­
rances les actionnaires ont le droit de 
recevoir dix pour cent des bénéfices 
provenant de la branche participante. 
Depuis longtemps la Sun Life a vo­
lontairement réduit, en ce qui la 
concerne, cette proportion à cinq pour 
cent. Le droit que possède ainsi les 
porteurs de polices participantes d a­
près la règle que la compagnie s est 
imposée elle-même, est établi d une 
façon ferme et indiscutable.

L’Assemblée annuelle de cette compagnie a eu lieu hier midi à 
Montréal, sous la présidence de M. T.-B. Macaulay.

LA PLUS CONSIDERABLE ANNEE

Ce faible pourcentage des béné­
fices alloué au actionnaires, est leur 
commission pour leur organisation, 
leur garantie et leur direction de la 
Compagnie. La méthode actuelle de 
direction de la Sun Life a fait croî­
tre celle-ci dans d’énormes propor­
tions. Ses Agences couvrent le globe 
et elle a fait beaucoup pour faire 
connaître et respecter le Canada dans 
le monde. Elle est devenu l’une des 
plus grandes corporations financières 
qui soient- Que ses opérations ont c- 
té dirigées d’une façon très avanta­
geuse pour ses assurés, le rapport 
présenté aujourd'hui le prouve suffi­
samment.

Le discours du président, M. Ma­
cauley, a été plein de points intéres­
sants. 11 loua dans les lois canadien­
nes d'Assurancc les sages dispositions 
relatives au Placement des Fonds et 
résuma brièvement la politique de pla­
cement de la Sun Life, que l’expé­
rience a démontré être saine et pru­
dente. Ij déclara: “Nous r.e spécu­
lons pas—nous achetons pour garder 
Nous ne vendons jamais un titre sim­
plement parce qu'il a bénéficié d'une 
forte hausse. Les cours de la Bour­
se influencent nos décisions en ce qui 
concerne le moment où nous achète­
rons un titre, mais ils ne nous influ­
encent pas pour nouus le faire vendre 
Si les cours montent, nous pouvons 
ne pas nous en occuper, et de fait, 
nous ne nous en occupons pas .

Une déclaration impressionnante 
et surprenante fut celle que la valeur 
marche de titres possédés par la 

Sun Life pourrait être réduit? de 100 
millions de dollars, sans que le sur­
plus soit réduit d’un seul dollar . Sur 
ce sujet, M. Macauley dit: “Vous 
remarquerez que dans notre rap - 
port nous disons que les valeurs mar­
chandes indiquées sont celles fixées 
par le département des Assurances 
du Gouvernement Fédéral* ou sont 
des chiffres inférieurs. Ces deux mots 
contiennent beaucoup de choses* Ils 
veulent dire que les valeurs marchan­
des indiquées dans le Rapport sont 
environ $62,500,000 au dessous de 
la valeur marchande courante réelle 
err Bourse pour l'ensemble de nos ti­
tres. Nous avons en outre un autre 
retranchement de $20,000,000 sur 
les valeurs marchandes, qui ’est indi­
qué dans le Rapport, ainsi qu'une ré­
serve spéciale pour imprévu de $12,­
500,000. En additionnant ces chif­
fres, nous avons:

plutôt, j’imagine, d’avoir fait preuve 
de trop de prudence, mais c’est un 
reproche que nous accepterons volon­
tiers* Nos fonds de sûreté sont peut* 
être plus amples qu’il n’est nécessaire, 
mais la sûreté doit être notre préoc­
cupation principale et si, comme nous 
l’espérons avec confüancc, les cir­
constances montrent que ces fonds 
de sûreté ne sont plus nécessaires, ils 
deviendront Je moment venu, dispo­
nibles pour une distribution aux as­
surés.

Sous-estimation des 
titres

Déduction sup - 
plémentaire

$62,500.000

20,000.000

Fonds de Réser­
ve pour imprévu I 2.500,000

$95.000.000

Nos actifs non indiqués tt d autres 
comptes de sûreté élèvent ce mon - 
tant à $100,000,000.

"Cela signifie que la valeur mar­
chande totale de nos titres pourrait 
être réduite de $100,000,000 sans 
que notre surplus fût pour cela réduit 
d’un dollar. Une telle réduction est. 
naturellement inconcevable. De fait, 
je doute beaucoup que même une ca­
tastrophe comme une nouvelle guerre 
mondiale puisse causer une dépres­
sion aussi grave. En supposant ce - 
pendant que tel soit le cas,, nous 
aurions encore un surplus non distri­
bué intact de plus de $54.000,000. 
Je crois que l’on ne peut guère nous 
reprocher notre manque de prudence. 
Je ne connais dans le monde entier 
aucune autre corporation financière 
qui ait son actif protégé d’une façon 
aussi effective. On nous reprochera

Quelles possibilités ces fonds repré­
sentent pour nos porteurs de polices!

"Mais examinons de plus près les 
sources de nos bénéfices. Ceux-ci ré­
sultent de plusieurs facteurs: une di­
rection des Agences qui est énergique 
mais prudente — une sélection atten­
tive des risques — la prudence qui 
nous fait toujours conserver une partie 
considérable de nos bénéfices pour 
former de grandes réserves de sûreté 
—et, surtout, le soin avec lequel nous 
plaçons nos fonds d’une façon sûre 
et profitable. Notre politique de pla­
cement est en fait une des caractéris­
tiques de notre compagnie, C’est el­
le qui a rendu possible notre crois­
sance et le degré de prospérité dont 
nous jouissons, et cette politique de 
placement a été elle-même possible 
grâce aux sages dispositions : datives 
aux placements des fonds, que con - 
tient la Loi Canadienne d’Assuran­
ce. Cette loi est un monument de la 
sagesse de notre Parlement Fédéral. 
Dans de nombreux autres pays on a 
laissé aux Compagnies une liberté trop 
grande ou bien on les a gênées par de3 
restrictions qui ne sont pan plus rai­
sonnables en leur interdisant de pla­
cer leurs fonds dans plusieurs classes 
de titres parmi les plus attrayantes. 
La loi canadienne, au contraire, lais­
se aux Compagnie une liberté rai­
sonnable tout en sauvegardant par­
faitement ics assurés".

M* Macauley passa brièvement en 
revue les dispositions de la loi ca­
nadienne des assurances. Les place - 
ments autorisés sont les suivants: pre­
mière hypothèques jusqu’à concur­
rence de 60 p*c, de 1 ^valeur de 1 inv* 
meuble, obligations d'Etat» et de 
Municipalités, obligations de Com­
pagnies gagnées par hypothèque ac­
tions privilégiées de Compagnies a - 
yant distribué des dividendes pen - 
dant les cinq années précédenteset ac­
tions ordinaires de Compagnies ayant 
distribué des dividendes, pendant les 
7 années précédentes, d’au moins qua­
tre pour cent eu d’un montant annuel 
de $500,000. "Ces dispositions sont 
également éloignées des deux extrê­
mes, une liberté excessive et des res­
trictions nuisibles. J’estime, quant a 
moi. qu’elles sont presque idéales", 
dit M. Macauley.

"Notre loi Canadienne exclut 
sagement les actions de toute com­
pagnie qui n’a pas eu une longue pé­
riode de distribution de dividendes 
et de prospérité. Mais notre Compa-

LA REMARQUABLE CROIS 

MISE EN EVIDENCE PAR

SANCE DE LA SUN LIFE EST 

LA TABLE CI-DESSOUS

Assurances sous - 
crites pendant 12

Actif

mois

Total des as­
surances en 

vigueur

1872
1883
1893
1903
1913
1918
1923
1928

727.35000
1.968.360.00
8.791.902.00

14.167.205.00
34.290.917.00
51.591.392.00

107.391.255.00
441.244.390.00

4.
15.
55.
97.

209.
488.

96.461.00
735.940.00 
001.776-00
505.776.00
726.347.00
620.378.00
257.313.00
958.706.00

1.064.350.00
6.779.565.00

27.799.756.00
75.681.188.00

202.363.996.00
340.809.656.00
703.765.243.00 

1,896.915.934.00

Politesse

s

(Suite de la 6ème page)
tipes de la politesse? ^

Au sein de la famille. Bien à plain­
dre est l’enfant qui ne reçoit pas tous 
le toit paternel cette première édu: 
pation* car elle ne peut guère s'acqué­
rir plus tard.

—Qu’a dit un célèbre au sujet 
de la première éducation?

L’enfant est toute sa vie ce qu’il 
1 été sur les genoux de ta mère.

—Comment peut-on définir la po­
litesse?

Une généreuse courtoisie, unie à 
:ne élégante urbanité, qui rend ci- 
ile et honnête la manière de par- 

|er et d'agir.
En quoi consiste la véritable poli- 

Jesse?
Elle ne consiste pas seulement 

(lans la correction et la grâce des 
manières Extérieures, mais elle doit 
itre inspirée par la délicatesse de 
’esprit et du coeur, prendre ta sour- 
e dans la justice, le respect de la 
>ersonne humaine, et plus encore 
>eut-etre dans la charité chrétienne,

—Que faut-il faire pour cxticer 
^variablement la politesse?

Se renoncer, faire taire Fégoïme 
t s'oublier c»j quelque sorte afin de 

rendre agréable à tous.
—Quel cct Je principe général 

([es uatsxs?, *

Fais aux autres ce que deman­
dent l'ordre et la charité, et ne fais 

I rien que tu fusses en droit de cri­
tiquer chez les autres.

—Avec quelle classe de persen- 
nes faut-il être poli?

Avec tout le monde, même avec 
[les gens grossiers.

PETITE POSTE

t

JACQUELINE. — Votre carte, 
en date du 7 janvier, ne fait que de 
me parvenir. On me l'avait envoyée à 
La Malbaie, avec d’autres lettres, et 
il faut croire que le tout s’était éga­
ré, puisque mes soeurs ne l'ont reçu 
que cette semaine. Je vous remercie 
mille fois d'avoir intéressé vos élèves 
au Coin. Je compte vous adresser, 
l'un de ces jours proenains, une ré­
compense un peu plus "substantielle" 
à l'intention de mes petits amis de 
Saint-Félicien. Bonjour, chère peti­
te Mademoiselle.

ROSE-MARIE. — Votre char­
mante lettre du 8 janvier était au 
nombre de celles qui ont fait un si 
long détour avant de parvenir à 
Tante Cécile, et je pense nu cha-

Rin qu'a dû éprouver ma mignonne 
ose-Maric en ne recevant pas de 
réponse à la Petite Peste. Combien 

je vous remercie, ma nièce, des bon­
es prières auc vous avez adressées■m* »• • *•* ......... i**r- »*•

au petit Jésus à mon intention. Vous 
avez eu de belles étrennes parce que 
vous le méritiez sans doute; une pe­
tite fille sage, obéissante envers ses 
bons parents et son institutrice, stu­
dieuse en classe, a droit à des faveurs 
spéciales de la part du bon Dieu. 
J’espère que vous comprendre* la 
raison qui m'a empêchée de répondre 
à votre gentille petite lettre et que 
vous me reviendrez bientôt. Moi 
aussi, je vous aime bien gros, Rose­
Marie mignonne.

gnie va plus loin. Nous nous lirai - 
tons nous-mêmes presque entièrement 
aux Compagnies qui ont atteint une 
puissance financière de premier plan, 
avec de grandes réserves déjà bien 
établies, qui fournissent un produit 
ou un service essentiels à la vie de la 
communauté et qui occupent une posi­
tion éminente dans l».*urs sphères res­
pectives. De telles compagnies ont 
jeurs racines profondément implantées 
dans la vie nationale et se sont iden­
tifiées avec le bien-être du peuple. 
Une nation ne peut croître et prospé­
rer sans que ces industries fondamen­
tales et indispensables croissent et 
prospèrent également. Leur champ 
d’activité ne peut manquer de s'éten­
dre et leurs profits de grandir d’une 
façon sûre et régulière avec le tempô. 
Cela revient à dire que les titres de 
ces quelques grandes compagnies de 
premier plan ne peuvent manquer d'a­
voir dans cinq ou dix ans une valeur 

intrinsèque plus grande que celle 
d’aujourd’hui"*

La liste des actifs de la Sun Li­
fe montre qu'elle possède de gros 
montants de titres dans toutes les 
classes autorisées par la loi. La Com­
pagnie opère dans presque tous les 
pays du globe de sorte que le place - 
ment de ses fonds est un problème spé­
cial. Plus de 75 p. c. du revenu-pri­
mes provient de pays situés en de­
hors du Dominion. Cela veut dire que 
la Compagnie a pu placer au Canada 
et dans les valeurs canadiennes des 
sommes beaucoup plus grandes qu’el­
le n’aurait pu le faire autrement et de 
beaucoup supérieures à celles prove - 
nant de ses affaires canadiennes.

M. Macauley ajouta: " Quelques 
personnes semblent croire qu'il y a u­
ne sécurité magique dans le mot "o­
bligation". L’expérience enseigne u­
ne leçon différente.Dans de nombreu­
ses compagnies, le surplus de benefi­
ces et les marges au-delà du montant 
des dividendes de leurs stocks sont 
beaucoup plus grands que le surplus 
des bénéfices gagnés par d'autres 
Compagnies au-delà du montant des 
intérêts de leurs obligations. 11 y a 
peu de financiers d’expcrience qui 
prétendraient que les obligations habi­
tuellement offertes sont plus sûres 
ou même sont aussi sûres que les ac­
tions de compagnies telles que la 
Montreal Light, Heat and Power, 
l’American Telephone and Telegraph 
la Commonwealth Edison et celles 
de vingtaines d’autres que je pour - 
rais citer* Le payement des intérêts 
des obligations n’est certainement pas 
plus assuré que le payement des divi­
dendes sur les actions. Dans le cas 
improbable où le dividende des ac­
tions de l’une de ces compagnies choi­
sies viendrait à cire diminué, il y au­
rait certainement une compensation 
et plus qu'une compensation dans 
l’accroissement des dividendes d'au­
tres compagnies. En ce qui nous con­
cerne, le rendement moyen de nos 
titres s'est élevé régulièrement d’an­
née en année, uniquement grâce aux 
augmentations de dividendes et aux 
bonis distribués à noa actions et qui 
se soit ajoutés aux montants qui leur 
étaient attribués au moment où nous 
les avons achetées".

Le chef Cunard — un 
chef français, formé dans 
les cuisines de nos puque* 
bots de grand luxe. Toute 
sa vie un marin, doublé 
d’un artiste culinaire. Prêt 
à confectionner vos mets 
favoris, do la manière que 
tous aimez. Vous vous 
sentirez chez vous. . . . 
Voyagez par la Ligne 
Cunard !

Tfui rtmtigmmnUt, brochures. etc.; de 
/. A. H houx, (Directeur du déporte- 
mini ponçais),
The Robert Reford Co, Limited,
230 rue de l* Hôpital, Montréal", 
(Tél. Afarçuette 5661), ou de toute
ogence de toy a get.

Dé parlo hebdomadtiras de 
Montréal tel Québoc) vers 

Lu Havre.

CUNARD
SERVICE CANADIEN

F-2M
Caste Cabin j et Cabine Tourîtto Troisième

quelle le paquebot pourra franchir la 
distance entre Québec et l’Luropc, 
25 noeuds à l'heure, nous pourrons a­
vantageusement concourir pour la 
première place dans la traversée ra­
pide de l’Athntique.

M. Baird ajouta que la flotte des 
"Empresses" du C. P. R. était actu­
ellement la plus rapide sur l'océan 
Pacifique et qu'elle désirait conser­
ver sa suprématie. "C’est pour cette 
raison que nous construisons l'Em- 
press of Japan ”, qui,filant 21 noeuds

a l’heure, aéra le navire !e plus rapi­
de de l’oi^an Pacifique. L"‘Empress 
of Canada" n’aura rien à envier au 
précédent avec ses nouvelles^ machi­
nes qui porteront sa vitesse à 21 
noeuds. De plus, nous avons appor­
té certaines modifications à la dispo­
sition des cabines de luxe du navire j 
qui donneront plus de confort aux 
passagers. #
"Nos concurrents américains et japo­
nais se disposent eux aussi à met­
tre d'autres puissants paquebots en 
service sur le Pacifique et j’csDèrc 
sincèrement que les efforts combines 
de ces compagnies de navigation au­
ront pour effet d'inciter encore plus 
les gens à entreprendre la traversée 
(ranspacifique dans les deux directi­
ons.

"L’an dernier, les paquebots du 
Pacifique Canadien, grâce àl’entrée 
en scène des navires du type "Du­
chess", curent une saison des plus 
fructueuses pour le transport chs pas­
sagers; ils s'assurèrent aisément la su­
prématie entre les ports canadiens et 
européens. Les Canadiens sont plus 
enclins que jamais à voyager sur des 
navires de leur pays et surtout sur 
ceux du Pacifique Canadien, et com­
me nous aurons deux autres navires 
"Duchess" cette année, nous met­
trons donc à la disposition du public 
voyageur une flotte transatlantique 
qui les dispensera de songer à s em­
barquer dans des ports étrangers.

"Le principe fondamental de? suc­
cès remportés par notre Compagnie 
sur l'Atlantique et le Pacifique est 
que nous sommes en mesure, en tant 
qu'organisation canadienne, d’offrir

BAVER
<eWM'K

SURIN
Trouvée inoffensive par des müKons de personnes et prescrite nyi

les médecins pour *

Rhume*
Névrité

Douleurs 
Mal de dent

Maux de tête Névralgie 
Lumbago Rhumatisme

INOFFENSIVE POUR LE COEUR

Sc*f^

N’accepter pas Autre cKoie que de. r. 
quets BAYER contenant des modes 
ploi éprouvés. Boîtes BAYER de 12 j 
blettes. Aussi bouteilles do 24 et de If* 
Chez tous les pharmaciens.

[Aspirin est la marqua de commerce (enregistrée au Canada) de lt ftl# 
nufucture de Bayer pour leur acide monoacétiquo de salicycute (acid.

• §. . i•____ •• a c a **\ ~1 *______ . *cétyle salicycatc. "A.S.A.”) Malgré qu’il soit bien reconnu que A«pir|, 
Vignifie produit BAYER, pour venir en aide au public contre les contrtli. 
coïts, les tablettes do la compagnie Bayer seront marquées de la marqu, J 
«omraerco générale, la "CRQ1X BAYER'**J.

PETITE RIVIERE ST-FRANÇOISi Samedi le 16 courant comriKD
_______ en cette paroisse une ncuvaint

Petite Rivière St-h rançon, 13. -—
(D. N. C. )..................................

Le 26 janvier est décédée à 1 âge
____ ________  _____ ___ _____  de 42 ans Mme Eucharistc Racine,
un service unique dans le monde en- né« Lésa I remblay. Outre son époux
tier à ceux qui nous favorisent; fer- 
vices de chemin de fer, de paquebots 
océaniques, d’hôtelleries luxueuses. dj3 
télégraphes et une organisation par­
faite dont les ramifications s'étendent 
au Canada, aux Etats-Unis, dans les 
des Britnniqucs, sur le continent eu­
ropéen, en Orient, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, en fait, dans le 
monde entier.

elle laisse pour la pleurer trois filles et 
trois fils.

Le 3 février est décédée à l'âge de 
70 ans Sophie Tremblay, épouse de 
feu Alfred Laçasse.

LE PAPE
EST LOUANGE 

PAR LA FRANCE

Le 1 I février M.Ludgcr Morin de 
St-Placidc ccnduisait à l’autel Mlle 

_ Julie Bouchard füle de M. Majori- 
4que Bouchard de cette parois?c.

Ce même jour M. Johnny Trem­
blay unissait sa destinée à celle de 
Mlle Lucie Boucliard.

Aux nouveaux époux, nos meilleurs 
voeux de benheur.

r

m ----- ---  -- ^ v ^ * u ni" m

l’honneur de St-François-Xavier, J 
chée par deux pères rcdonpto.-C] 
de St-Annc.

UNE FORTUNE
DANS LA RI

Capetown. — Apercevant à 
re dans une des rues de Johtnz 
bourg, un petit sac qu’un homme,, 
s'enfuyait venait de jeter, une pM 
fille le ramassa et le porta à h J 
lice.

Le sac contenait 1 70 diamanti 
Namaqualand, d’une valeur de 
000 livres sterling, enu.on; U p. 
lice avait poursuivi l'homme qu:, J 
voyant serré de près, se déUr.a 
sa des pierres précieuses et put aid 
si s’échapper plus facilement.

Bangkok (Siam). — Comme cha 
que année, la retraite annuelle des 
Missionnaires a eu lieu en novembre, 
et a été prêchcc par Monseigneur.

Comme chaque année également, 
les Missionnaires sont allés en corps 

( présenter leurs hommages à Monsieur 
le Ministre de la France. Les Missi- 
cnnaircs ont eu la joie d'entendre le 
Représentant de la République F ran­
çaise faire un elogeaussi délicat qu en 
thousiaste de Sa Sainteté le Pape I^ie 
XI, de S.E. le Cardinal Gasparri, et 
de toute prélature Romaine. Pen­
dant près d'une demi-heure, S. E. 
Monsieur Henry nous a gracieuse­
ment fait part de scs impressions sur 
la Cour Pcutificalc et les différentes 
Congrégations Romaines dont il loue 
hautement les procédés diplomatique?.

| II nous a même donne des détails si 
précis sur l’emploi du temps et les lia-v 
bitudes de travail de S. S. Pic XI, 
qu'ils nous laissent supposer que lui- 
même évoluait jadis avec familiarité 
dans l'atmosphère vaticanc. Ses paro­
les si suggestives lui ont conquis les 
coeurs des missionnaires. Daigne 
Dieu bénir le chef des Français au 
pays de Siam.

M. Victor Simard est retourné nu 
Séminaire après des vacances prolon­
gées pour cause de santé.

M. et Mme Eloi Bouchard sont re­
tournes d’une promenade à Montreal.

Communiquez-nous vos nouvcüt 

Propagez le “Progrès” 

Achetez des lirres

\

Harry-C. Henry, le nouveau sous- 
minis Ire des chemins de fer. Faites lire le "Progrès”

. »

N*
A

\
£'

A gauche, C.-R.-F. Troopc, C. A.tcl à droite R.-F. Bruce 1 aylcr, 
A. sortis les deux premiers des examens de comptables brevetii.

LA FLOTTE
DU PACIFIQUE

CANADIEN

BON « SAVOIR
Indication à ceux qui se dirigent 

en Paradis.
Départ. — A toute heure.
Arrivée. — Quand il plaît à Dieu. 
Arrêt. — Partout sur toute la li­

gne.
Billet. — Point de billet de retour.
Où acheter les billets. — Les con­

fesseurs sont autorisés à distribuer 
des billets à tous ceux qui leur en 
feront la demande.

En première. Innocence et sa­
crifices volontaires.

En seconde. — Repentir, puni­
tions, confiance en Dieu.

Enfants. — Ne payent rien pour­
vu qu'ils soient tenus sur les ge­
noux de leur mère la Sainte Lgîiic.

Bagage. — Bonnes oeuvres point 
d’autres* %

Vancouver. — M. William 
Baird qui fait sa première visile of­
ficielle à Vancouver, depuis sa nomi­
nation au poste de gérant du trafic 
des Passagers du Pacifique Canadi­
en, à Montréal, s’est déclaré enchan­
té de venir dans cette ville dont les 
progrès comme port de mer vont de 
pair avec le progrès de la plus grande 
flotte de paquebots et fréteurs que pos­
sédera le Canada, c'est-à-dire la flot­
te du C. P, R., qui sera sans égale 
sous le rapport de l'outillage, de U 
rapidité et de la diversité.

Le programma de construction ma­
I ritime du Pacifique Canadien, dit M. 
‘ Baird, qui ajoutera 1 ! puissants navi- 
| res d'un tonnage total de 195,000 
I tonnes à la flotte marchande cana­
dienne, sera terminé en 1931 lors­
que le nouveau paquebot "Empress 
of Britain", jaugeant 40,000 tonnes 
aura été mis au service entre le Ca­
nada et l'Europe. Nous espérons a­
lors que grâce à la rapidité avec la-

^
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Locataires I
cherchent a LOUER à la

Les meilleurs logis sont loués dès le mois de février. Lisez d’abord 
les Petites Annonces de “Logements à Louer” dans le “PROGRES”

Bureaux pour le bagage, — Con­
fessionnal, la table sainte, stations du 
ebemin de la croix.

Qu*nd — Le train part à toute 
heure*

Pour louer rapidement les propriétaires 
avisés se servent du “PROGRES »
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de le Feveur Populaire .
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ALMA A DEFAIT ST-JEROME
UN RESULTAT DE 4 A 0 MERCREDI

UNE SEANCE
DE CONSEIL 

A LA MALBAIE
gt'Jcrome. 13. -— D. N. C.
Devant une assistante nombreuse, 

Ain,» a défait le St-Jcrôme dan* une 
S régulé de la l.gue du Lac St- 
lean par un score de 4 a 0. Comme 
. partie ne fut pas beaucoup annon- 
,jf, une foule de 200 personnes y
assistèrent. M . , t j

Cest la dermere fois que les deux 
Jubs jouent l'un contre l'autre cet

1 Monsieur Joseph Desbiens. dp 
Chicoutimi arbitra la partie avep 
beaucoup d'impartialité. Par la voix 

ce journal nous remercions IvJ. 
Desbiens de la justice ou’il a su ren­
dre aux deux équipes.Op lui doit cips 
félicitations. Aucune punitions ne fut 
mfligée durant toute la partie, et le 
)fU fut exempt de toute brutalité de 
nirt et d’autres, ça c’est ce que l’on 
appelle du hockey et non du jeu de 
béton comme on ne voit quelques fois, 
et même trop souvent. .

Aucun point ne fut compté dans 
la première période. Deux furent 
(omptes dans la deuxième et deux 
dans la troisième et dernière pério­
de.

Alma joua pendant toute cette 
partie da façon admirable. M. Raoul 
Harvey centre, fut à plusieurs repri­
ses très dangereux soit par cta lancers, 
soit par ses montées très frequentes.

Lavigne dans ses buts bloqua admi­
rablement bien, scs buts furent me­

nacés aussi à plusieurs reprises et 
même très dangereusement.

Le St-Jérôme joua très médiocre­
ment. Ratté, dans ses buts arrêta un 
coup dangereux de R. Haryy dans 
la première période.

1ère PERIODE

score. C. E. Perron. Gaudreault et 
Gagnon montent de front mais leurs 
passes sont infructueuses et mal di­
rigées. R. Harvey s’en einpare, fait 
le tour de ses buts et monte avec ra­
pidité et en arrivant aux avants du 
St-Jérôme, lance et compte. Mainte­
nant le St-Jérôme semble avoir per­
du l’avantage du jeu. Les montées de 
Gagnon, Gaudreault et Perron se 
font sans succès, et les lancers du côté 
d’Alma sont fréquents.A la fin de la 
période. P. E. Tremblay s'empare de 
la rondelle comme Harvey essaie de 
passer les défenses, monte et lance 
sans succès.

La cloche annonce la fin de cette 
période.

Alma, 2; St-Jérôme, 0.

3èmc PERIODE

La querelle dure encore dans le 
camp du St-Jérôme, mais tout de 
même les joueurs se promettent bien 
d'égaliser le score dans cette période. 
Dès le début le jeu change de côté, 
les joueurs du St-Jéiôme montent a- 
vcc rapidité, mais leurs passes.mal di­
rigées n'ont pas de résultat, et les 
joueurs de l’Alma s'emparent de la 
rondelle, montent et lancent sans suc­
cès. P. E. Tremblay bloque Moffat 
près de scs buts et passe la rondel­
le à C. E. Perron qui monte, et es

Le conseil de paroisse maintient 
sa première décision.

LES POTEAUX

La Malbaie, 13. — D. N. C.— 
Lundi, le 4 février, à la salle de 

T Academie , séance mensuelle du 
Conseil de la Paroisse de La Mal­
baie sous la présidence de Son Hon­
neur le maire d’Auteuil. Sont pré - 
sents, MM. les conseillers: Ulysse 
Harvey, Jean Murray, Thomas 
Harvey, Alexandre Lapointe, J.- 

Charlcs Lessard, Hubert Boulianc.
Le secrétaire donne d'abord lec­

ture du procès-verbal de !i dern«'*e 
séance lequel , sur proposition de 
M. Ulysse Harvey est adopté u­
nanimement.

Le secrétaire produit ensuite le 
rapport de l’audition des livres de 
cdttc corporation préparé par La­
rue et 1 rudcl. de Québec; pous 
publierons ce bilan dans quelques 
jours.

Il produit ensuite la liste des 
comptes pour le mois écoulé, tous son 
acceptés sur proposition de M. Th. 
Harvey secondé par M. Alexandre 
Lapointe.

Lecture d’une/ lettre de M. le 
curé demandant l'aide de ce conseil 
en faveur de Liguori Savard lequel 

/est malade et absolument incapable
saie de pa'sscr. mais il est bloqué. I dc iraVaj!J'r'n£e conscil décidc d’«- 
Moffat descend après s’étre emparé'forder ,$2x0° CIUI sera rem,s a M-
d’une pasæ de R. Harvey, descend 
en arrière des buts du St-Jérpme et 
pa?sc à Harvey qui attendait devant 
les buts et qui compte sur ccttc pas­
se. Maintenant, Âtma a 3 points de 
marge et le St-Jérôme fait d'inutiles 
efforts pour égaliser. C. E. Perron 
monte sur un passe de Gaudreault et 
lance, saisit le rebond et lance du 
nouveau mais encore sans succès. P. 
E.Tremblay après avoir bloqué Har­
vey, monte avec C. E. Perron et pas­
se à C. E. Perron qui lui repasse 
mais Herinignics bloque. La cloche 
annonce la fin de la période.

Voici l'alignement:
St-Jérôme Alma

BUTS
A. Ratté Lavigne

DEFENSES
W, Perron R. Harvey
P. E. Tremblav Hcrmignics

CENTRES
O. Gaudreault

R. Gagnou 
J. Haddntf

Le jeu commence à 8 hrs La 
lumière s’est éteinte, défectuosité dans 
l’organisation, comme les deux équi­
pés pratiquaient quelque temps avant 
le commencement de la partie. M.
Joseph Desbiens, arbitre, mis la ron- 
dell: à 8 hrs !4« Dans le début, du 
côté du St-Jérômc, la partie s'annon­
cait brillante, les joueurs semblaient 
avoir mis de côté, leur rancune pour 
faire face à l'ennemi commun.

Gaudreault, en partant la rondelle 
empare et la passe à Gagnon, 

mais Moffatt bloqua et descend jus­
qu’à l«i défense du St-Jcrômc. mais 
P. E. I rcinblay bloque et l'envoie
à C. E. Perron qui attendait sur la j AILES
ligne. C. E. Perron monte et lance q £ P^ot 
sans succès. R. Harvey monte avec 
Buissièrs et Moffat, en arrivant aux 
avants du St-Jérômc qui les atten­
daient de pied ferme, Harvey essaie 
de passer à Moffat, mais Gagnon i ] Plourde. 
bloque et lance sur Lavigne sans suc- 
tes. Moffat descend avec i larvey 
mais Gaudreault l’arrête et monte; 
mais, il est bloqué à son tour par 
Hcrmigniîs. Hcrmignics l’envoie à 
Buissicrc mais C. E. Perron bloque 
rt lance sans succès. Hcrmignics mon­
te, passe les avants mais W. Perron 
bloque et l’envoie à C.-E. Perron 
qui monte avec Gaudreault, mais ce­
lui-ci la* manque et Moffat s'en em­
pare et monte. P. E. Tremblay blo­
que et monte à son tour seul, comme 
il s'apprêtait à lancer il est bloqué par 
Hermignies. Le jeu continue jusqu’à 
la fin de la période sans coup remar­
quable et la cloche annonce la fin de 
cette période.

R. Harvey

E. Moffat 
Buissicrc 

Duchesne
SUBSTITUTS

A. Boivin Gauthier

St-Jérôme, 0. Alma 0.

2èmc PERIODE

Les deux clubs embarquent sur la 
glace frais et dispos, mais la dissen­
sion règne dans les rangs du St-Jérô* 
me. En partant !a rondelle, Harvey 
l’envoie à Moffat qui monte mais 
Gagnon bloque et passe à Gaudreault 
mai Harvey arrête la passe et monte, 
passe le avants et en arrivant aux dé­
fenses, passe à Moffat, mais Moffat 
1 échappe et est obligé d’aller la che­
cker dans le coin, il s'en empare et 
I envoie à Hermignies qui lance vers 
Ratté et compte le premier point de la 
soirée. Le St-Jérômc, déconcerté fait 
des efforts pour tenter d'égaliser le

REDUIT DE $2.00 A $0.25

SOMMAI RL

I ère période.
Pas de point •
Pas de punitions.

2èmc période:
1. —Hcrmignics, Alma,
2. —R. Harvey, Alma.
Punitions, aucune.

3cmc pérode:
3. —E. Moffat, Alma.
4. —R. Harvey. Alma.
Arbitre, Joseph Desbiens, Chicou­

timi.
Juges des buts: Armand Lessard. 

Laurent Plourde.
Chronométreur, R. Lévesque.

Pour les abonnés du “Progrès”

Afin de continuer la diffusion de 
' Annuaire des.Comtes de Chicoutimi 

Luc St-JçQTii les éditeurs ont décidé 
^ sacrifier presque pour rien la cen­
taine d'exemplaires qu’il leur reste de 
I Annuaire de 1927. Il ne faut 
Ms oublier que cet Annuaire contient 
jms somme considérable de lecture 
a plus appropriée aux familles ru­
rales et urbaines de notre région. A 
iause de cela, les vieux Annuaires 
*°nt intéressants comme les neufs 
pour celui qui ne les a pas lus.

En payant leur abonnement, les 
‘bonnes du PROGRES peuvent se 
procyrer le dernier Annuaire paru en 
•joutant la somme de 25 sous seu- 
ement au prix de l'abonnement: c'est 

* peine un peu plus que le prix d’en- 
>oi par la poste. Le prix régulier 
T I Annuaire est de $2.00. O
1 .°®0 une petite réduction.

Mais il faut se hâter, car la quan-
ate qui reste disponible est très li- 
mtec.

J,N,Q.

FUNERAILLES DE 
M. E.-J. DUGGAN 

~ A LA MALBAIE
•■ ■ ■■ i i ■ ■■ m

La Malbaic, I 3. —D. N. C. — 
Lundi, le 4 février, décédait dans 

notre paroisse M. Ed.-J. Duggan, 
seigneur de La Malbaic, ancien 
journaliste et ancien traducteur au 
“Hasard” à Ottawa.

M. Duggan est décédé après quel­
ques semaines de maladie dans le 
(vieux manoir qu'il habitait depuis 
plusieurs années. Foute notre popu­
lation regrettera sincèrement ia mort 
de ce distingué disparu-

Né à Québec, M. Duggan avait 
fait scs études de droit à Montréal

le cure.
Le secrétaire donne ensuite lectu­

re d’une lettre de M. J.-O. Duguay 
avisant cc conseil qu'un nom^ié 
Cyrias Belley fait actuellement par­
tir de la dynamite le long du chc - 
min sud-ouest de la Rivière cl ne 
s'occupe pas des recommandations 
de la loi à cet égard. De plus, i! 
laisse le long du chemin public la

et était entré à la rédaction de la 
Gazette * comme chroniqueur ju­

diciaire. En quittant le journalisme, 
il accepta un poste de traducteur au 
“Hasard”, journal officiel des dé­
bats à Ottawa. Quelques années 

plus tard, il héritait de la seigneurie 
à Nairn et s'en venait vivre à La 
Malbaic dans le vieux Manoir qu’il 
a toujours habité.

M. Duggan avait épouse en se­
condes noces. Mlle Rocket Power, 
soeur de feu Sir William Power 
qui lui survit avec une fille, Mme

Gray, de Montréal. Le regretté 
disparu était donc le bcau-frcrc de 
feu sir William Power, et l’oncle 
de l'honorable M. W*. G. Power, 
M.GL, du Major C. G. Power. 
M.D., de M . Jos. Power, M.P. 
P. et de M. h rank Power, de Mont­
réal.

Les funérailles du regrette dis­
paru ont eu lieu jeudi, à La Ma! - 
baie; toute notre population avait te­
nu à assister aux funérailllcs prouvant 
par là l’estime qu'elle avait pour le 
défunt.

Le deuil était conduit par le gen­
dre du défunt, M- Gray.

Portaient le corps; MM. E. Gre­
nier, Duval, A. Marier, A. Cha- 
icst, Beaulieu, A. Bouchard.

Le service a été chanté par M. 
le curé Boivin de Pointe-au-Pic as­
sisté de MM. les abbés Trcmblav

•

et Savard, agissant comme diacre et 
sous-diacre.

Le choeur de chant était sous la 
direction du Dr P.-E- Paquin.

Dans l’assistance, l’on remarquait 
les RR. SS. de la Charité et leurs 
élèves, les RR. SS. de l’Orphe­
linat et leurs élèves, les RR. FF. 
Maristcs et leurs élèves, MM. J.- 
T. Tremblay, maire du village, Hen­
ri D’Autcuil, maire de la paroisse, 
Hector Warren, maire de Pointc-au- 
Pic, Ls-Ph- Dufour P.C.S.

La dépouille mortelle fut ensuite 
conduite à bord d'un convoi spé­
cial du C. N. R. pour être transpor­
tée à Québec où clic a étc inhu­
mée.

Plusieurs citoyens de La Malbaic 
accompagnèrent le défunt jusqu’à 
sa dernière demeure.

A Mme Duggan et à Mme Gray, 
nos profondes sympathies dans ic 
grand deuil qui les frappe.

Reconnu le meilleur!

PRENEZ POUR 
RHUME

l’incomparable
SIROP 

SPEEDOL

pierre ainsi extraite au lieu de la 
faire charjroyer au fur et à mesure et 
risque de faire du tort à la voie fer­
rée placée à cet endroit. M« Du - 
guay avise donc ce conseil d’avoir 
h avertir M. Belley sous le plus 
court délai de charger ses mines a­
vant de les faire partir et de faire 
transporter immédiatement toute la 
pierre extraite ainsi.

Ce conseil décide d’écrire à M. 
Belley l'avisant de voir à faire ces­
ser l'état de choses existant et de 
plue de réparer tous dégâts causés 
aux clôtures.

Le secrétaire donne ensuite com­
munication d'une lettre du secrétai­
re du Cercle Agricole priant ce con­
seil de nommer des inspecteurs pour 
les Mauvaises Herbes. Le conseil 
décide de laisser cette question en 
suspens.

Le secrétaire donne ensuite com­
munication d’une lettre de M. Paul 
Lemoine demandant à ce conseil de 
faire planter des poteaux le long 
de la rivière où il y a eu des dégâts 
l'an dernier. M. Lemoine fait remar­
quer qu'il n’est que juste que l'on 
fasse ces travaux chez lui lorsqu'on 
en pose actuellement à des endroits 
pas plus dangereux. C'est alors que 
M. le inaire fait une déclaration: 
Cette question de poteaux, dit M. 
le maire, demande certaines expli­
cations. A notre dernière séance, i! 
a été décidé de faire poser des po - 
tcaux à certains endroits et cc que 
je prévoyais alors se produit aujour­
d'hui , c'est que chaque particulier 
voudrait qu’on en pose aux endroits 
où l’érosion a causé des dégâts, 

devant cette situation et étant donnéeA
la forte dépense que cela occasion­
nerait je croirais plus sage de res­
treindre ces travaux pour cet hiver, le 
conseil pourrait se contenter de fai­
re la pose des poteaux jusque chez 
E. Lapointe quitte à continuer l'an 

prochain.
Cette déclaration de 1e maire 

amène une forte discussion de la 
part dç certains contribuables qui 
demandent que le conseil s'.n tienne 
à la résolution passée à sa dernière 
séance autorisant M. Desbiens ins 
pccteur municipal à faire poser des 
poteaux à tous les endroits qui en 
auraient besoin.

M. le maire insiste pour qu'on n’en 
pose cet hiver qu’aux endroits men - 
donnés plus haut. M. Alexandre La­
point fait donc une proposition dans 
ce sens; le vote demandé donne le 
résultat de 3 à 3. La proposition 
l'emporte par le vote prépond rant 
de M- le maire.
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BON CONSEIL 
D’UNE MERE 

DE SEPT
Tille recommande le 

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

1 Toronto, Ont.—"J’fcl commencé 
à prendre lo Composé Végétal d© 
■» ••m Lydia E. Pinkham

pour loa nerfs et 
autres maux, ot a* 
près la première 
doso, jo mo 60R- 
tais différente. 
Dopais 6 mois, on 
rao dit quo j’ai 
l’air d’avoir 25 
ans, bien quo j’en 
aie 47, et mère de 
sept enfanta. J’ai 
pris lo Composé 
Végétal régu h ère- 

mont, pondant quolquo temps, jo 
dors bien, mo lève à bonno heure et 
mo sens jaune.1* — Mme McKez» 
l& ave*. Laurier, Toronto, OnU

LE CONSEIL 
DE LA TUOUE 

S’EST REUNI
Une séance plutôt routinière à 

La Tuque, récemment.

DES LETTRES

Là Tuque, 13. — D. N. C. —
Une séance générale du conseil 

municipal de la ville de La Tuque 
dûment convoquée a été tenue aux 
lieu et heure ordinaires des sessions 
du dit conseil, le cinquième jour du 
mois de février mil neuf cent vr.gt- 
neuf.

Sont présents: Son Honneur ie 
maire F.-X. Lamontagne, rt MM. 
les cchcvins Hector Lamothe, Max­
ime Ficottc, Pierre Letourneau, J. 
Lnmontagne et Hidola Duchesne, 
formant quorum , sous la présiden­
ce du maire.

Le procès-verbal de la séance pré­
cédente a été lu adopté par ce 
conseil et signé par ic maire et le 
greffier séance tenante. Le greffier 
a donné lecture des correspondances 
suivantes:

Deux lettres du Ministère du Re-

A la LIBRAIRIE du
P R O G R

Pour le choix de vos cadeaux, pour 
l’achat de quantités d’articles commo- 

. des ou nécessaires.

Venez voir à la Librairie du “Progrès’’
195, rue Racine

i

Chez vos marchands 
EXIGEZ-LE

CIE DUBUC PRODUCTS
Boîte Postale 121 - - CHICOUTIMI

CRUCIFIX
De très beaux crucifix pour grandes pieces, 
pour chambres ou salons. Crucifix plus pe* 
tits pouvant être indulgences.

CHAPELETS
Assortiment des plus variés, en fait de prix 
et de qualité.

LIVRES DE PRIERES
Si vous voulez avoir un beau livre de prières 
pour vous-même ou pour donner en cadeau, 
ne manquez pas de venir voir le choix consi= 
dérable que nous avons.

Plumes-fontaines et
crayons automatiques
Articles toujours de mode et toujours com­
modes.

Papier à lettre, cartes-correspondance
Derniers modèles, couleurs, formes, qualité, 
que vous pouvez rêver.

ARTICLES PE FUMEURS
Cendriers, étuis à cigarettes, jolies boites en 
argent; des choses nouvelles et de bon 
goût.

POUR LE BRIDGE
Jeux de cartes, marqueurs, “tally cards”, 
très jolis, carnets, etc.

venu National, relativement au port 
de douanes de cette ville.

Lettre de M. E.-A. Primeau, se­
crétaire-adjoint de la Commission 

des Chemins de fer à l’effet que no­
tre requête pour l’installation d’un 
passage supérieur à la traverse de 
la rue St-Michel sera considérée à 
une séance tenue à Québec prochai­
nement-

Lettre de Canadian Fire Under- 
writed Association, au sujet de la re­
vision des taux d'assurances-feu à 
La Tuque.

Lettre de M. Emile Cadrin, pré­
tendant ne pas devoir le compte pro­
duit pour travaux faits par les cm - 
ployes de la ville pour déboucher 
la branche d’égout qui conduit à 
son magasin , rue St-Benoît.

Lettre de M. Augustin Tiem - 
blay, au sujet des dommages causés 
par les eaux de l’égout de la rue St- 
Benoit, qui ont inondé sa cave la se­
maine dernière.

Lettre de M. A. Griffith au su­
jet du canal d'égout susmentionné.

Lettre de M. Josaphat Clou­
tier, marchand, au sujet du compte 
d’effets fournis à M. Johnny Choui- 
nard- Requête signée par 26 mar - 
chands de cette ville au sujet du rè­
glement de fermeture des magasin?. .

Lettre de M. l’échcvin Orner 
! Journcault, sc disant incapable, 
pour cause de maladie, d’assister à 
ccttc séance du conseil et donnant 
son opinion sur la question des heu­
res de fermeture des magasins.

IL EST PROPOSE par M. 
l’cchevin Hector Lamothe, secondé 
par M. l’éehcvin Hidola Duches­
ne :

QUE ce conseil autorise le Cé- 
îant Municipal à remplacer le hiy- 
au d’egout de la rue St-Bcnoit sur 
la partie au Nord de la rue St-Geor-

A.-F. Merciers Président et Administrateur Eugène L’Heureux: Directeur
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gcf. Adopté.
M. l’échcvin Hidola Duchesne 

prie le gérant municipal de deman­
der des prix pour un camion pour le 
département du feu, et de faire un 
relevé du coût de l'entretien des 

chevaux et de la voiture à feu pour 
l’année écoulée.

Il est proposé par M. l’échcvin 
Hector Lamothe , second* par M- 
l'échcvin Pierre Létourncau;

QUE le conseil quoiqu’il ne se 
reconnaisse pas responsable de l’ac­
cident survenu à Mme Veuve- Thu 
Morin, autorise le. gerant à régler 
à l’amiable la réclamation de cet­
te dernière et de faire rapport à lu 
prochaine séance du conseil. Adopté.

Les comptes sont lus et soumis à 
l’approbation de ce conseil: Il est 
proposé par M. l’échevin Pierre. Lé- 
tourneau, secondé par M. l'échcvin 
Hidola Duchesne*:

QUE tous les comptes qui vicn - 
nenl d’etre lus soient acceptés oar ce 
conseil. Adopté.

Et la séance est levée. -

ILS DECOUVRIRENT * 
LEURS CADAVRES “ 

SOUS LA NEIGE

Guerre à la tubercuiose

Moutier». — Douze jeunes gens 
étaient allés à Notre-Dame-du-Pré 
en vue de faire l'ascension du mont 
Jovet, d’une altitude de 2,568 mè­
tres. •

Alors qu’ils se trouvaient à envi­
ron 500 mètres. . au-dessous de U 
crêtr. la neige, très faible, par suite 
du froid et du temps sec, se déta­
cha en avalanche :du. sommet de la 
montagne. Toute la caravane fut 
emportée dans le tourbillon et rou­
la sur une-longueur de 800 mètres.1

Neuf des skieurs purent se déga­
ger rapidement et sortir indemnes ou 
blessés legèremnt. Ils ut portèrent 
aussitôt à la recherche des trois dis­
parus. Après une heure de recherches, 
ils découvrirent, sous plusieurs mè­
tres de neige, leurs cadavres­
, •

V** Soutenons nos oeuvre! 

Aimons notre région
v

i
m

§

Vv V’• " ’ 'W« .' v. * ï'-v -. >. 7 J • . .

Le nouveau gouverneur de Vital de Naü-York. franhlin-Dclano Roosevelt vient de démontrer quil est un 
réformateur et un homme d'affaires. Il na pas peur des idées nouvelles- Il prétend établir une commis­
sion pour ctudicr les réformes nécessaires dans le domaine de la justice• Il pretend même nommer un 
ou deux condamnés pour faire partie de la Commission. Af. Roosevelt a eu une longue carrière au ser­
vice du public. Il fut sept années durant assistant secrétaire au dé parlement de la marine des Ltais- 
Unis. On Voit ici le gouverneur Roosevelt cl son épouse.
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157-173 BUE ST JOSEPH, QUEBEC ,

t E PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A L’EST DE MONTREAL
Nous spécialisons dans les lignes suivantes;

Lingerie pour daines et enfants.
Vêtf-raents pour dnmes et en­

fant».
Chi\u»surea pour toute m ta- 

mille.
Vêtements prêts-à-porter ou 

Fnits sur mesure pour Messieurs, 
Jeune» Gens et Garçons.

Chapeaux pour Messieuis, Da­
mes et enfants.

Fourrures de toutes sortes.
Ornements d’églisî» et article» 

de tous genres pour le culte.
Fleur» artificielles-
Gants de toutes sortes pour 

Dames et Messieurs.
Marchandises k la verge pour 

vêtements de dames.

Toile, Cotonnade, Couvertures 
do lit, etc.

Valises, Mollettes, Sacs n main, 
etc*., etc. .

Musique en feuilles/ instru­
ments de musique, Rou eaux 
pour piano automatique.

Bijouterie, Parfums, Articles 
de toilette.

Jouets pour enfants, Bicycles 
pour hommes et daines, Tricy­
cle», etc.

Meubles de toutes sortes pour 
maisons privées, bureaux, etc.,* 
etc.

Garnitures de maisons dans 
tous les genres, faites sur ordre 
eu nuire».

Demandez nos échantillons et nos prix.
Nous apportons une attention tot^e spéciale aux commandes par la poste.

Couvertures de planchers t ta­
pis, carpettes, prélnrts, liages on 
autres.

Luminaires*^électriques de tou­
te». descriptions., .i# .

Papier-tenture (tapisserie)
Yin. choix À nuL autre pareil.

Gravures'encadrées ou autres 
—- Miroirs de toutes dimensions, 
pour convenir n tous les appar­
tement». Confiei-nous l’encadre­
ment de vos grqvure* si vous en 

■over*.
Argenterie Porcelaine —

Marbres •— Bronzes Cuivres 
etc.

Ustensiles de cuisina et acces­
soire» de chambic de bain.
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Comment taire pénitence
l'ouï Vous demandez peut-être, mes petits amis, si 1ère de pénitence 

qui s ouvre aujourd*hui par /’impressionnante cérémonie de l'imposition des 
cendres, doit vous intéresser, et si Vous êtes tenus, à Votre âge, de Vous im­
poser, pendant le Carême, quelques mortifications.

"Le Carême. se diront peut-être quelques-uns d'entre vous, cela ne con­
cerne pas les enfants, puisque c'est un temps de jeûne, et que seules, les 
grandes personnes ayant vingt et un ans accomplis sont obligées de jeûner

Eh bien, moi je vous dis, mes chers enfants, que la carême est moins 
un temps de jeûne qu'un temps de pénitence et de mortification, et que sont 
tenus à faire pénitence et à se mortifier tous ceux qui ont commis des fau- 
les, des péchés. . . Quel est celui d'entre Vous, pour peu qu'il ail l'âge de rai­
son, qui n ait pas a son actif quelques désobéissances, quelques accès de co­
lère, quelques négligences dans l'accomplissement de scs devoirs d'état bu de 
pieté, des gourmandises, des mensonges, de légers Vols, peut-être, et d'autres 
fautes encore, qui sait?. .

C est pour cela que nous avons tous, petits et grands, la stricte obliga­
tion de faire pénitence. El comme notre bonne et prévoyante mère, la Sain­
te Eglise, sait bien que nous sommes très lâches devant la mortification et 
le sacrifice, elle nous a fait un commandement exprès de jeûner à certaines 
époques: quatre-temps, carême, vigiles de grandes fêtes.

Vous prendrez donc, dès aujourd'hui, petits amis qui lirez ces lignes, 
la bonne résolution de Vous imposer, chaque jour, une mortification, si légè­
re soit-elle. Que celte mortification soit autant que possible, opposée à Vo­
tre défaut dominant : Françoise, qui est babillarde en classe, choisira, pour 
sa pénitence de carême, une heure de parfait silence, chaque jour; Louis, qui 
est gourmand, se privera d'une friandise; Jeanne, qui est portée au menson­
ge, s'efforcera de pas déguiser une seule fois la vérité pendant le carême; 
Paul, dont ies désobéissances répétées font le chagrin de ses parents et de son 
maître, sera docile et soumis; les distraits dans la prière seront plus recueil­
lis, les paresseux vaincront leur indolence, les curieux seront plus discrets, les 
violents olus doux, les orgueilleux plus humbles. . .

Il serait bon pour nous assurer que nous sommes fidèles à nos résolu­
tions. de tenir une espèce de comptabilité, en faisant, chaque soir, un exa­
men spécial sur le défaut que nous avons pris à partie pendant le carême, et 
en marquent dans un petit carnet les manquements que nous avons faits pen­
dant la journée.

Le résultat de tout cela, mes petits amis, sera qu'à la fin du Carême. 
t ous aurez, sinon corrigé, du moins affaibli considérablement Votre défaut 
donânant, et que Noire-Seigneur, pour vous récompenser des efforts que 
Vous aurez faits pour Vous mortifier et Lui plaire, vous comblera de ses fa­
veurs les plus précieuses.

A Notre-Dame de Lourdes
Si jamais, vous n'avez prié la Vierge pure 
En ce coin de pays où me porte mon coeur.
Ne parlez point alors, de la belle nature 
Et des lieux enchantés où Dieu mit sans mesure 
Le jerju de son grand art Vainqueur. *

Rien ne vaut le beau ciel d'azur et de lumière 
Que la vierge regarde avec un oeil ravi 
Ni les grands monts rocheux où naissent les Calvaires 
Et qui cachent leur front verdoyant dans les sphères 
Où si souvent mon âme les suivit.

Rien ne vaut le rocher où la foule sc presse 
Autour de la Madone accessible toujours;
Rien ne me Vaut les cris de l'humaine détresse 
Qui redit sa souffrance à l'Auguste Maîtresse 

De cet admirable séjour!

O Lourdes bien-aiméf Oasis de mes rêves 
Qui ne t' a pas connu ne sait rien de la paix!
Et qui n'a pas vécu quelques heures trop brèves 

Sous ton ciel ineffable où l'on jouit sans trêve 
Ignore le bonheur parfait.

TANTE CECILE.

Aumône royale
Quand saint Louis trouvait un pauvre en son chcmin< 
Il lui faisait l'aumône et lui baisait la main;
Car il considérait la pauvreté chrétienne 
Comme une majesté plus haute que la sienne.
A ses yeux, la misère était une faveur 
Divine qui nous fait ressembler au Sauveur.
Et, songeant à Jésus exposé chez Pilate,
Au Fils de Dieu drapé d'un lambeau d'écarlate, 
Les épines au front, te roseau dans les doigts.
Le pieux souverain, le meilleur de nos rois.
Devant le malheureux sacre par la souffrance. 
Inclinait humblement la couronne de France.

FRANCOIS COPPEE

LA JOIE EST AU FOYER
Ding, ding, ding!... “On entend 

des grelots!.,.
Les voitures traversent le Sague­

nay... Elles arrivent à Ste-Anne.... 
“Allons au devant 1“ s’écrient dtux 
garçonnets, en sentinelle à la fenê­
tre. Pas besoin de nommer le person­
nage attendu: il est dans tous les 
coeurs. La famille n’a qu’un désir: 
revoir Cécile, la normalienne. Et 
nous sommes au soir de !’arrivée des 
écolières en vacances d’hiver.

La journée s’est passée en prépara­
tifs. De grand matin, le père a sorti 
carriole et robes de fourrure, et s’en 
vSt allé à Chicoutimi. Sous l'oeil de 
la mère, les jeunes filles activent mé­
nage et cuisine. Pendant que Jeanne 
remet au point les différerites pièces 
de la maison, Thérèse range la viis- 
lelle, donne un lustre aux ustensiles, 
confectionne pâtés et croquignoles a­
vec un soin attentif. Rien ne doit c’.rc 
omis pour faire plaisir à l'étudiante, 
qui s’y entend d’ailleurs. Ne suit-elle 
pas le cours d’enseignement ména­
ger?... Alors, on s’interpelle, on se 
questionne, on se consulte sur un ta­
pis à disposer, une photographie à é- 
:aler, sur le choix entre une \arte aux 
fraises ou aux framboises. Comme 
dans tout foyer où l’autoritc est à 
«’honneur, le goût de la mère devient 
celui de tous. Avec ardeur, le travail 
te poursuit et la joie allège la fatigue.

-------------- conduisent à la maman, qui belle et Enfant de Marie à l’immaculée Con-
Les petits garçons même se mettent l cmbra5sc avcc tendresse. Et ception. le plus beau jour de sa vie
de la partie. L’un assis au ci-d du LCSt 1 embrassade générale entremê- de pensionnaire, avec celui de la
ber, fait risette au bébé puis l’en- J£e dc f,rcs fra,s ct dc 8a,s propos. ~r*r,A~ M~l A -J~
dort; l’autre apporte l’eau, le, légu-1 EmuVe5 pare"ts con,1emIP|ent “ bel 
me* U km** A- n...i .dan d amour fraternel. Loin d eux.mes et le bois de chauffage. Quel ) . . . . .
en’.rain! quelle gaieté dans la mai- ,souc,s* fa"8“e.souvenirs pen blés! La 
50n| (joie est complete. Pourrait-i! en être

I * ....... , • . autrement? Que de charmes, que deL. ouvrage termine, savcti, et cos- 1 1 ,• j .. ,e • , r . \ consolations dans cette couronne dctûmes trais transfigurent les marmots, ij; r , : , i ri 1 •• . t . » l ,dix enfants: immortels fleurons, pleinsqui sentent que le honneur approche t j • j* • . j» • î . »J , * » t » ,dc vie, d espoir et d union confies aet ne tiennent guère en place. Une‘i • 1 • . H .. ,
l_, i» -| \ j. r leurs soins par le puissant Maître iheure d avance, ils passent d une fe- • r
nétre à 1 autre, entrent et sortent à | Avec l’instant du revoir, ne s’eteint
maintes reprises, renouent cravate ou .pas le bonheur; causerie, repas, sou-i * • • . « ^ • * *rubans, se taquinent ct rient sans trop 
savoir pourquoi. La mère sc complaît 
dans cet innocent tapage; heureuse 
elle aussi de revoir 3a bonne enfant, 
mais plus heureuse encore du bel es­
prit de famille qui irradie les fronts 
et a son principe dans un amour sin­
cère. Amour que l’cn ne J:t pas sans 
cesse, mais que l’on sent :t qu’on 
laisse sentir.

Enfin voici la voiture! Elle est à 
la croix du Cap... dans la montée... 
à la dernière balise. On se précipite 
aux fenêtres. C’est bien Cécile, en­
fouie sous un châle de laine où per­
cent â peine deux yeux encadrés de 
givre I Déjà les grands frères sont 
à la porte; l'un enlève les fourrures, 
l’auWe donne le bras à sa soeur, un 
troisième porte la petite valise. Les 
marmots, sur le seuil envoient de

per et soirée de famille le prolonge­
ment au gré des désirs. En cercle au­
tour de l’étudiante, on prend plaisir 
à la regarder et à lui parler. Elle, 
toujours aimable et gracieuse, répond 
à chacun ou les interroge à son tour. 
Elle s'intéresse à tout. Personne n’est 
souffrant? Bébé marche? Louise ap­
prend bien ses leçons? Marie ira-t-elle 
à l’école normale? Avec plaisir, le 
père parle de la coupe de bois, du re­
tour des chantiers pour les fêtes, dc

grande fête de Noel. A l’entendre 
par 1er dc classe et d'étude, on devine 
1 ardeur qu clic y déploie. ‘Penses- 
tu avoir ton diplôme,? lui demande- 
t-on. — Je l’espère: non professeurs
enseignent bien ct ils ont tant de zèle! 
Mais il faut travailler beaucoup. Les 
concours du premier trimestre m’en- 
courftgent et la pédagogie pratique me 
fait moins peur. Il est vrai qu’il y a 
bien de quoi trembler parfois lorsque, 
par exemple, il faut faire la classe 
devant M. le Principal ou Mère Di­
rectrice... Heureusement le Bon 
Dieu nous aide! — Sais-tu, dit le 
père, que l'an prochain il y aura une 
place d'institutrice pour toi rxj villa­
ge? Mlle T. démissionne, elle entre 
au couvent, parait-il."

On passe à la salle à diner. Après 
un fervent Bénédicité récité par la 
future maîtresse d’école, la causerie 
reprend son allure. Qu’il fait bon 
rompre ensemble le pain de famille et

UN JEUNE BRAVE
Dam» un tram de la rue Saint-De­

nis. On passe devant l'église Saint- 
Edouard.

Eugène, un petit bonhomme de 
14 ans, qui n’a pas froid aux yeux, 
qui n'a jamais su ce que c’est que le 
respect humain, enlève respectu­
eusement sa casquette.

Un jeune homme, dans la ving­

taine. assis sur la même banquette 
que lui et pris du besoin de faire dc 
l’esprit à bon marché, lui dit en ri­
ant: “Couvre-toi, mon vieux, tu pour­
rais bien prendre un rhume".

Eugène le dévisagea froidement,
crânement avec un air qui veut dire: 
ensuite?

“Pourquoi ôter la casquette de­
vant une église?

—Pour saluer le bon Dieu qui est 
là. D’où venez-vous donc pour po­
ser pareille question à votre âge?

—Tout doux, mon petit, je suis 
canadien comme toi, seulement j’ai 
étudié. *

—Après?
—Le bon Dieu est partout. S'il 

faut ’toujours enlever cou chapeau de­
vant lui, promenons-nous nu-tête.

—Dites donc, vous, croyez-vous 
un seul mot dc ce que vous me chan­
tez là? Vous qui avez étudié, vous 
savez bien que Notre Seigneur est 
dans le tabernacle d’une manière 
spéciale, avec son corps, son coeur, 
aussi réellement présent que dans l’é­
table dc Bethléem où les Mages l’a­
doraient.

—Je n’ai jamais pu comprendre 
cela.

—Moi nen plus. Je ne le com­
prends pas, mais je sais rt je crois 
que Notre-Seigneur est là et je le sa­
lue quand je passe devant lui.

Plus tard, tu feras cemmc moi. 
Tu ne croiras que ce que tu compren­
dras.

' —Vous allez me faire accroître 
que vous n’admettez que les choses 
que vous comprenez... Vous admet­
tez l’électricité qui fait avancer notre 
Vram. Pouvez-vous l’expliquer à 
fond?

Vous croyez dur comme fer que 
votre volonté peut faire mouvoir votre 
langue mais pas vos oreilles. Compre­
nez-vous pourquoi ?_________________

(end vous avez (.stlçce ckcst i wdrf, 1 leccr, à ichtjtr, à illfiir, i Irtoïcr, ccst wite cctru tt vite fait si vois recourez à ^

PETITES ANNONCES Succès Assuré U*

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

1. —Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissances, décès, services 
anniversaires, In memoriam, re­
merciements, assemblies. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion subséquente, 

$0.25,
Cheque mot additionnel, $0.01* 

DEBIT
Trois fois les prix d-dessuss es­
compte 50% pour paiement dans 
les dix jours qui suivent la date 
do notre facture.
Nous publions gratuitement ce* 
événements dans le carnet social 
et les courriers.

2. —PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

COMPTANT t
$0.01 le mot; minimum $0.25 
de l'annoncci 6 insertions pour 
le prix de 4.

DEBIT i
3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50% pour paiement dans les 
10 jours

3. —Surcharge de 50% pour petites
anonces avec bordure, caractè­
res ou titres spéciaux.

4. —Toutes les petites annonces sont
striclemet payables d'avance.

5. —Ce» annonces doivent être con­
sécutives.

Avant de souhaiter le bonsoir, les 
plus jeunes , agenouillés auprès de 
a grande soeur normalienne, joignent 
eurs petites mains et, les yeux clos, 

récitent sur un ton pieux: Mon Dieu, 
je vous donne mon coeur... bénissez 
papa, maman... En famille, le père 
dit la traditionnelle prière du soir. 
Mais auparavant I hcrèsc et Cécile 
mplorent la protection de h Mère 

de Dieu sur l’heureux foyer qui les 
rassemble. Pures ct attendries, leurs 
oix chantent l’adieu du soir à la 

Vierge du pensionnat:
Bonsoir, ma bonne Mère, 
Bénissez Vos enfants.
Recevez la prière
Des coeurs reconnaissants.

BLANCHE D’ORLEANS. 
(Le Petit Courrier du Bon Pasteur).

Nouvelle méthode
L'Angla’s enseigné par la poste, 

•uccèa garanti par écrit, en 2 moi», 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A­
dressez à A.-F. Fortier, St-Ubeld, Cté 
Portneuf.___________ R.2136-1 1-l-30p

PIECES VERITABLES

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine, Chicoutimi

Té!. 172

COIFFEUSE. — A partir du 7 février. 
Mlle L. Gilbert tiendra un salon de coif 

furc — Ondulation Martel—chez M. Wil­
frid Nerron. St-Félicien. Pour appointe - 
ment, «'adresser par téléphone du Centre.

. R-7992-I3-2-29

GARDE-MALADE. — On t rouvern en 
tout temp* une »>oi lia «a-de m.ilnd- en 
s'adressant au No. I rue Racine. Chicou­
timi. R-«0)9-l8'2 29

Servants! dsnsnisss
ON DEMANDE. — Une bonne servante 

demandée, pour ouvrage général, s’adres­
ser à nos bureaux, nu département de* 
Annonce*. R-8047- 1 1-2-29

PEROU

* — w ----r VV4« ^ a 1 ~ w
l’achat d’une terre neuve au Can- savourer le bonheur tendre de chez 
ton Bégin... La mère exhibe une*nous! Le souper touche à la fin lors-

t . »i • • « • I • Mpnappe de toile tissée de ses mains, 
Thérèse, un tricot de la ne, et Flora, 
bambine de 5 ans, le petit Jésus de 
l’arbre de Noel... “Et puis, tj sais, 
ajoute-elle, j’ai àé à la messe de mi­
nuit! Ohl que c’était plaisant I” L’aî­
née, ex-normalienne, s’informe des—, —• -- —-- -—-—- —- |——_ —- ——---- ’*”7’* '------- - —

gracieux baisers, puis la main dans religieuses et des élèves. Olive est
la main de la nouvelle venue, ils la ‘heureuse de dire qu’elle a été reçue

que la maman ajoute: “Encore une 
pointe de pâté aux bluets, les beaux 
bluets qu’Olivc a cueillis au Cran de 
Valin. Ce souvenir en réveille bien 
d’autres, et l’on cause intimement une 
partie de la soirée. On ne peut sc sé­
parer sans entendre quelques mor­
ceaux de piano. Naturellement l’hon­
neur va à la nouvelle arrivée.

Prenez Ceci Quand 
Tlnfluenza Menace

K’iUendez pa* d’être terrssté nar 
la Grippe ou l’Infljenza avant de 
recourir À la ««Buckley’s Mixture”

Emr enrayer ce rhume dangereux.
es la premiere do*e, ce remède 

prouve sa valeur en soulageant 
instantanément du rhume le pif* 
obstiné, faisant ainsi disparaître 1* 
cause du mal.

Povr Its trot rhumes, accompagnés 
de fihre, maux de tête et névraltie, 
prenez LAXPYRIN et Buckley’s 
Itixture et veut obtiendrez un 
prompt soulagement.

BUCKLEY&
mP MIXTURE Wf

Agit iromme Vcctair—

Une seule gorgée le prouve

PERDUE. -- Une peau de carriole en 
poil noir n été perdue dimanche dernier 

! entre Chicoutimi et Ste-Anne. Si quelqu'un 
I la retrouvée il est prié de la remettre 
à M. Pitre Rlverin. Rue Montcalm. Chi- 

I coutlmi. _______________

PERDUE. — Une sacoche en cuir brun, 
contenant une grosse somme d'argent ain­
si qu'un "Money Order" de la Banque de 
Montréal, a été perdue entre le magasin 
Daoust. boucher, à la 4lème Rue jus - 
qu'au coin de la 5ième Avenue. Une «éné- 

! reuse récompense est promise à la person­
ne qui rapportera au presbytère de Port- 
Alfred, cet objet perdu. ^1 S*QjJ

PERDUE. — Une montre • été perdue 
! de chez M. Ernest Jobin à venir au han- 

da r à marchandise*. Celui qui la trouve- 
I ra. est prié de la remettre à M. Adrien 

Desmeules, 49, rue Montcalm.
R-6074-13-2-29

A VENDRE.—Machines h écrire Re­
mington portatives, neuve# avec cla­
vier universel. Vendue# à de# condi­
tions pour vous convenir. S «dresser 
i Gérald Martincou, 84. rue St-Pier­
re. Québec. J.N.O. D-6632

MAISON A VEf’HRE OU A LOUER. —
Pour toutes Informations a adresser cnes 
le Docteur Lemieux. 91 rue Raft»*» 
coutlmi. P. 2 4 3-J.N.O.

SAS MECANIQUE — Un excellent sas 
mécanique avec quart en épaisse tôle 
pour recevoir 1a cendre, est à vsndre à 
moitié prix, blsn qu’en parfait ordre. Sa- 
dresser Immédiatement À M. Eujène 
L’Heureux, Chicoutimi.

J. N. o.

A VENDRE. — Un lot de bois de chauf­
fage,—bouleau et merisier— débité ou en 
longueur. Prix spéciaux.

Aussi à vendro un poney avec voiture,
Vrs*adres8sen Magasin Populaire, Chlcoutl-
ml-Oueat, Tél. 320 -1 o-Z-tv

A VENDRE. — Un automobile "Dodge" 
sedan, en très bonne condition, h prix 
très réduit, s’adresser par téléphone au 
No 761, Chicoutimi.

A VENDRE- — Un poêle à bois, pres­
que neuf, un poêle électrique "Westing­
house" 4 ronds, un fourneau, un réchaud, 
avec une prise pour un fer électrloue en

Earfelt orare. s’adresser à Mad. Edouard 
«voie, 13 avenue du Séminaire, Chicou-

iliîiiL—
A VENDRE. — Un cabinet de culelne, 

un sst à déjeuner, un moulin à coudre et 
plusieurs tapis, s’adresser à M. Gullbault 
a 297. Rue Racine, Chicoutimi, dans le 
bloc du Dr. Duhalme, entréo par en arrière.

R-7996-13-2-29

A VENDRE. —Etalon Standerbred clas­
sé premier par inepecteur des gouverne - 
ment* d’Ontario et de Québec, ayant rem­
porté aix premiere prix et trois chem - 
pionnats aux plus xrandes expositions. 
Aussi cheveux canadiens de tous Ages. 
S’adresser A Joe. Murphy. 5t-Bernard. 
Dorchester. Québec. R-8004-1 )-2-29

A VENDRE. — Vous qui recherchez de 
bons oeufs du jour garantis frtiis, télé •

Rhonez seulement chez M. Elle Bonnet.
o. 62 3. On vous livrera à domicile la 

quantité demandée. ______ R-80 19.1 4-2-29

A LOdfR
A LOUER. — Logement de 12 apparte­

ments sur la rue 5t-Dominique, chambre 
de bain, système à eau chaude. logement 
de deux étages, situé dans le centre dc la 
ville, aussi bureau chauffé a louer, et un 
autre logement de 4 appartements. Pour 

tous renseignements, s'adresser au No 94 
rue St-Domlnlque, Jonquière.

R-7973-I3-2-29

A LOUER. — Une jolie maison à éta­
ge. située au No. I I I rue Montcalm, Chi­
coutimi. 8 apnrtements-chambre de bain, 
cave. Jardin, chauffage, libra de suite. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 
M Elle Bonnel. Rang St-Paul. Téléphone 
623. R-6019-14-2-29

A LOUER. — Trois spacieux bureaux. 
I salle pour échantillons au 24èrne plan­
cher. livraison le 1er mai. Edifice Gau • 
dreau ct Gagnon, rue Racine. Chicoutimi.

D-295-16-2-29

A LOUER. — Logement à louer, s'a • 
dresser à M. Georges Marchand, 12 ave­
nue du Séminaire. __________ R-18-2-29

A LOUER. — Vous trouverez bonne 
chambre et pension, er> vous adressant 
nu No 34 7 rue Racine, ou par téléphone. 
No 392. Chicoutimi. R-8060-19-2-29

A LOUER.—Beau logement de o» atre 
pièces, a**e» cave et hangar, « louer ;>our 
*e premier mal. au numéro 10. rue St- 
François Xavier. Chicoutimi. Pour tcutes 
Informations. s'adresser au No 6 de la 
même rue, Chicoutimi. D-362-J.N.O.

Le tram est en face de* Sainte-A­
gnès.

Eugène se découvre ficrcinen\.

UN PETIT TOUR

PERDU. — Un gros chien a été perdu, 
oils blancs, la tête noirt. grandes oreil- 

e$. La personne qui le retrouvera est priée 
de le remettre à M. J.-R. Leduc, rue Ste- 

i Anne. Chicoutimi. R-8078-20-2-29

f;

>urc C\ 
roa« /

Grosse Bouteille 
Petite Bouteille

75c
40c

—Laisse-moi tranquille, fit l’autre 
fort vexe d’avoir le dessous avec un 
enfant.

Tu est trop jeune, mon ami, pour 
me faire la leçon.

— Il est un p<?u tard pour me le
d» ♦*ire.

Denis: Comb’cn as-tu de frères? 
—Edgar: Devine.
—Denis: Alors combien as-tu dc 

soeurs qui sont mortes. .
—Edgar: Devine, mon gros.
—Dcn.s: Combien oc vivantes.
—Edgar: Cherche, devine.
—Denis: Puisque tu ne veux pas 

parler je vais deviner. Prends ce 
crayon ou fais-moi ce petit calcul.

Ecris d’abord le chiffre c>: tes 
frères vivants;

Multiplie le total par 5;
Multiplie letotal par 5 ;
AjouVc le nombre de tes soeurs vi-

ON DEMANDE
ON DEMANDE. — Bon •ollîT^:------vendeur d'expérience demandé diî.V1 

le comté de Chicoutimi et CheHeVolî°Ur 
deux pour le comté du Lee St.Je«„ ^ el 
vendre U fameuse poudre *>OUfnourrissante Pot-Vin pour tSSI*uiV# 
maux de le ferme, chez les cultly.vSir!^ 
salslro ou à commlssiop, position îï ’ * 

nente pour homme compétent S «5*rrn#* 
Immédiatement en personne au îtr**Utf 
St*Félicien, Co. Lxc 5t*J«în? LhAle*“

------------ - R-q006.13.2.1!
vantes: . ^

Multiplie ta réponse par 10 tt , 
joute le nombre de tes fr;r-, .. 
soeurs décédés; ‘ "

Soustrais 150 de la réponse ; 
Est-ce fait?
—Edgar; Ca y est.
—Denis;' Eh bien regarde. CBm. 

me il faut ton résultat. Le chiffre 
de droite représente les morts, «. 
lui du milieu tes soeur» vivante», c<r. 
lui de gauche tes frères vivants. 

-r-Edgar: Tu devines juste.
—Denis: Oui avec mon petit tou, 

qui en a pris bien d’autres... -

POLITESSE
—<2ui a donné aux homme» !ei 

premiers préceptes de la politesse?
La religion chrétienne, base éter­

nelle de la société.
—Quels avantages découlent de 

l’observance des règles de la poli­
tesse ?

Elle est un frein pour les oisiiom 
et les travers .améliore ct élève, nou 

concilie J’estime de tous, et sou­
vent nous attire les faveurs les plus 
précieuses.

—Faites connaître les principaux 
obstacles à l’observance des règles 
dc la politesse.

Les manies, les travers, L non­
chalance.

—Où puisc-t-on les premiers rrin- 
(Suite à la 4ème page)

r

MITES MORTUAIRES

Confiez-nous l'exécution ê* 
vos souvenirs mortuaires. Nous 
en faisons une spécialité.

Frix pour cartes mortuaire» 
vec photographies collée».
12 cartes •••«•••• $2 40
25------------------------------------------ 2.M
50------------------------------------------3.80
75------------------------------------------ 4.65
100----------------------------------------5.50
le I 00 additionnelles —— 3 /0

Prix pour cartes avec photo­
graphies imprimées.
50 cartes ....... $10 00
100----------------------------12.00

Ajoutez 10 pour cent A cn 
prix pour commandes par la por­
te.

Nos photographies sont exécu­
tées par les meilleurs artistes.

Cartes de remerciements pour 
sympathies.
100 •.,*•«••• $4.25
25 additionnelles — — 0 75

;

i^GUErsAY 

u, m Lilrtc'io, - Chiuitlil, Çcf.
Téléphone 457 et 651

N. B. Messieurs les photo ;r«- 
phes sont priés de communiquer 
avec nous; nous avons une pro­
position spéciale à leur soumet­
tre.

Feuilleton du Progrès

Le erimo d’un antre
L’homme à la faee pâle

Par AZÊLIA (Mme Henriette Rochefort)

man beau, ne chantera plus, dodo, ses échelonnées sur la rive sud du St- votre bonté.
T'en va pas, dis. | Laurent, il avait reçu les saints ordres Le prêtre regarda son intcrlocu-

Le jeune homme prit lonio dans dans l'église de sa paroisse natale et teur, quelque chose en lui était chao­
ses bras et l'embrassa avec émotion, après quelques années de vicariat et, *ge et l’accent espagnol avait disparu.

—Je reviendrai, j'espère, dit-il très un court séjour dans une mission si-1 —Suivez-moi au presbytère, mon
bas. |tuée dans les montagnes, presque sur ami, nous seront plus à l’aise pour

Puis il chercha les yeux de Geor- les lignes: on l'avait nommé à St-Jé- causer.
gette, mais, dans ces yeux, il y avait rôme où depuis de longues années il 
des larmes. J exerçait son ministère de paix pour le

—Adieu, Madame, dit-il, et il plus grand bien de ses ouailles et la 
s'enfuit... I gloire de son divin maître.

C’était fini, cet étranger qui venait | On conçoit qu’avec son tempéra- 
de traverser sa vie, jamais plus elle ne ment d’apôtre, l'abbé Comtois ne 
le reverrait. Dc son passé, elle ne con- pouvait manquer de s’intéresser vive- 
naissait peu de chose, sinon qu'il n’é- ment à ces travailleurs qui venaient 
tait pas libre, mais quel vide allait de loin, pour terminer la voie ferrée 
faire cette absenceI... (qui devait relier le Saguenay jusque-

La jeune femme soupira et les là isolé au reste dc la province.

N° 37 f
U chanson réclamée par l’enfant.

Que d'angoisses et de larmes peu­
vent vibrer dans les chansons des mè­
res lorsqu'elles se penchent sur un 
berceau... *

Sous le chaume rustique 
Près du berceau mignon,
La vieille horloge antique 
Module sa chanson.
Elle dit: C'est nuit close, 
Donnez jusqu’au matin...
Paix aux bruyères roses 
Et mignons chérubins. .
Enfant c’est la nuit.close,

: Dans ton petit berceau,
Clos ta paupière rose 
Chérubin, fais dodo. .
Fais dodo voici la nuit close 
Chérubin, fais dodon*#

Dans ton petit berceau
Chérubin du hameau.
Fais dodo, fais dodo, dodiche,

dodo. ».
A ce moment un coup léger fut 

frappé à la porte et sur l'invitation de 
Georgette, Maurice entra. Il était très 
pâle.

—J'ai voulu voir Tonio encore 
une fois, dit-il.

—Voyez, il ne dort pas encore, je 
n’ai pas assez chanté, je suppose.

Maurice se pencha sur l'enfant qui 
lui souriait.

—Je viens te dire bonjour, mon 
petit Tonio, tu prieras pour moi.

Mais le bébé lui entoura le cou 
de ses bras.

—T’en va pas. Maurice, Dédée 
va pleurer et Tonio aussi. Puis ma-

Tout de suite, il tenta de se les at­
tacher, se mêlant à leurs groupes, les

larmes refoulées tout à l’heure glis­
sèrent lentement sur ses joues... ^

—Mon Dieu pardon, dit-elle en- 'soignant au besoin quand l'un d'eux 
core: pardon pour moi et pitié pour 5c plaignait d’un malaise ou d'une 
lui!

Fin de la troisième partie 
QUATRIEME PARTIE

Tous heureux, enfin I 
Chapitre 1er 

L'abbé Comtois

blessure. Son inaltérable gaieté se; 
[mettait à l'unisson de tous ces hom­
mes jeunes et courageux qui ne bou­
daient pas devant le travail, mais qui 
ne reculaient pas non plus, devant 
une plaisanterie.

Au temps où sc passe ce récit, la ( Seuls, Aimeras et Hansen tran- 
jolie paroisse de St-Jérôme du Lac- ohaient sur ce groupe de gais lurons.

Le curé introduisit son visiteur 
dans son bureau, lui avança un siè­
ge et désignant un j>ot à tabac placé 
près de lui. il tira sa pipe en disant:

— rumez-vous?
—Mais oui, monsieur l’abbé, aus­

si, avec votre permission, je vais sor­
tir ma bouffarde.

L’abbé Comtois planta ses yeux 
brillants dans ceux de son visiteur.

—Vous n’êtes pas Erpagnol, dit- 
il brusquement.

Aimeras, ou mieux, Jean Pigault, 
se mit à rire.

—Je suis venu vous conter une 
histoire et demander votre aide, dit-
il.

Le bon cure regarda de nouveau 
la figure espiègle et franche qui lui 
souriait.

—J'écoute l’histoire et l'aide est 
promise d'avance, car je présume que 
ce déguisement cache un mystère.

—Vous avez deviné; l'histoire estSt-Jean, avait pour curé un vénéra- | On connaît le secret de la réserve 
ble prêtre que nous nommerons l'ab- d'Almeras. Quant à Hansen, le re- un peu longue, je vais tâcher de l’a- 
bé Comtois. , • mords le poursuivait. bréger.

D'une taille oui-dessus de la .Un soir que l’abbé Comtois sortait Et Pigault raconta le drame hor- 
moyenne, brun comme un méridional de l'église, il fut abordé par le pré- rible de la route d'Enghien, près 
avec de petits yeux vifs et rieurs, tendu espagnol. d'Argenteuil en France, la condam-
l'abbé Comtois était l'idole de ses f —Monsieur le curé, demanda Al- nation de Roger Darcy et les soup-
paroissiens. meras, voulez-vous m'accorder une çons sur Hansen. Il parla de l'homme

Né dans l’une des vieilles parois- heure, si ce n'est pas trop abuser dc à la figure pâle qui avait glissé entre

les mains des agents, de l'enlèvement 
de la petite Juana et conclut en disant 
que tout cet enchaînement de crimes 
devait être une vengeance.

L’abbé Comtois l’avait écouté avec 
attention.

—Vous avez raison, dit-il, il y a 
là-dessous une vengeance mystérieu­
se dont je doute fort que le norvé­
gien soit l'auteur. 11 a pu tuer son 
compagnon, pour le voler, mais ces 
dénonciations au parquet ne viennent 
pas de lui. Et puis cet enlèvement qui 
s’est produit alors que le prétendu 
prince était encore en Afrique, il doit 
y avoir dans le passé de Madame 
Darcy quelque soupirant éconduit. 
Elle était riche?

—Très riche, ct encore plus, jo­
lie. Vous ne vous trompez pas, le 
soupirant existe, ou plutôt existait. 
On l’a trouvé mort au coin d’un bois 
quelques semaines après le mariage 
dc Monsieur Roger.

L'abbé Comtois haussa les épau­
les.

—Le diable a plus d'un tour dans 
son sac, dit-il; est-on bien sûr de cet­
te mort?

—Dame, la figure était méconnais­
sable. la taille et des cartes trouvées 
sur lui, c'est tout.

—Trouvez-vous que ce soit as­
sez? • ^ ^

—Non, aussi j'aurais voulu ques­
tionner Madame Darcy, mais la se­
cousse a été trop forte; la pauvre en­
fant a perdu la mémoire.

—Et votre homme pâle?

• —Deux agents le cherchent, en 
France. Monsieur Monniot attend

'des nouvelles.
—Alors vous désirez que je gagne 

la confiance de Hansen afin de l’a­
mener à disculper Monsieur Darcy en 
avouant que lui-même est l’auteur du 
meurtre!

—Oui, Monsieur l'abbé, si vous 
pouviez lui persuader qu'il ne court 

! aucun risque, que cet aveu sauvera 
| un innocent et qu'il aura droit à la 
reconnaissance de toute une famille. 
D’ailleurs, le jeune Jos, l’un de nos 
compagnons, lui a parlé de vous dans 
un moment où Hansen, décourage, 
voulait lui faire des confidences. Cet 
homme a laissé, dans son pays, une

• mere et une fiancée.
—Est-il catholique?
—Non, et c'est pour cette raison 

qu'il lui répugne de s'adresser à vous.
—Mais il eut etc prêt à se confier 

à cet enfant?
—Jos. s'occupe beaucoup de lui.
—Paraît-il attaché à sa religion?
—Je crois qu'il n’en pratique au­

cune, mais je lui ai entendu dire, un 
jour, qu'il était question de confes­
sion, que nous sommes heureux, nous 
autres, catholiques, d'avoir quelqu’un 
à qui nous confier. Et comme Jos. lui 

( demandait pourquoi il n'avait pas de 
confiahce en ses pasteurs, il s’est mis
à rire.

—Ils ont des femmes, eux, a-t-il 
répondu. •

L'abbé Comtois riait de bon coeur 
en ofitendant cette réflexion naïve.

—Voici les longues veillées qui 
vont commencer, dit-il, si vous aimez 
les cartes, venez faire une partie de 
quatre-sept ou de casino chez moi; 
amenez Hansen ct tous les camara­
des. J’ai là mon violon; ma ména­
gère vous servira des galettes de 
façon et un petit verre de vin aux 
bluets. Nous conterons des histoires 
et je tâcherai de faire venir quelque­
fois, mon premier chantre, le pere 
Théophile. C’est une voix superbe et 
qui excelle dans les chansons comi­
ques et autres. La musique et 
chant adoucissent les bêtes féroces. 
Gare à votre norvégien! nous en fe­
rons un agneau, acheva le curé en 
tendant la main à Jean Pigault. A 
propos, savez-vous prier?

—Entendons-nous, Monsieur J© 
curé, sans être un pilier de sacristie, 
j’aime à intéresser le ciel à mes a*' 
f aires. Ma mère était une sainte, 
voyez-vous, ct, malgré ma vie de 
barreau dc chaise, pardon. Monsieur 
l'abbé, je n'ai pas oublié les Pr^rc5 
apprises sur ses genoux. On a beau 
rouler un peu partout, ça reste dans 
le ciboulot ces choses-là. Nom d.un 
pétard I

—Avez-vous confiance en ol- 
Antoine?

Pigault se gratta l'oreille.
—Faites excuses, Monsieur 1 *0* 

bé, c'est que je ne suis pas ferré sur 
le calendrier, moi... Mais, attendez 
donc, St-Antoine. N'est-ce pas le pa' 
roissien qui fait retrouver les chose* 

IA suivre)

A

^
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LES JOUTES DANS LA LIGUE NATIONALE, HIER | ‘VETERANS’
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VICTOIRE DU “FEUILLE D'ERABLE”
SUR LE "PAPER MAKERS" A PORT-ALFRED

Port-Alfred- 13. — D. N. C.—
lt "Feuille d’Erable” est sorti vain- 
qut„r dimanche après-midi par 4 à 3. 
La pat'iie fut très contestée et chau­
dement disputée.

Dans la premiere période les hon­
ours furent également partagés et 
quoique sortant avec le désavantage 
d'un point il avait noblement tenu tê­
te aux ardcnVs lutteurs que sont les 
gars du Feuille d’Erable. Dans la 
deuxieme période J. Abel et M. Li­
mite comptent chacun un point avant

les passes èt arrivent ainsi jusque de­
vant Jacques, mais là Lizottc fait une 
passe trop en avant, hors-jeu. Doo­
little, E. Lebon, vont suivis par 
Thompson qui fait un hors-jeu. 
Thompson reçoit et passe à Doolittle 
qui lance sans succès. JVlorin cï Li- 
zotte jouent tous les deux près de la 
bande, Lizotlc gagne le centre en 
franchissant la ligne bleu et lance, 
Jacques bloque. Doolittle fait un 
hors-jeu en montant trop vite avec 
Thompson et Tremblay.* Doyle,

Voici le résultat des parties d'hier 
dans la Ligue Nationale: y

DERNIER AVIS I £“dn7; °'
Vendredi le 15 est le dernier jour | Ottawa 2; Montréal 1. 

d inscription au club de Dames de 
Est de !a ville. C’est-dimanche, le

thédrale.

LA JOUTE DE CE
SOIR A L’ARENA

Jf; dix premières minutes de jeu et Thompson et Tremblay se font cha- 
donnent ainsi à leur club un avantage cun une passe. Tremblay lance avant 

,r0;« à zéro. Le Paper se lance a- j d'arriver à Morin, Lépine arrête sans
QC U . . * ______ IV4_ ' Al CCI 1» ' M- * ____ . ____ . •lors résolument à l’attaque et Massé 
réussit à compter un point, mais Abel 
veut conserver son avantage de trois 
points et il compte encore un autre 
point. Dans la troisième période le 
Paper Makers lance tous ses hommes 
à l’a'Jaque et réussit à compter deux 
autres points, le dernier une demi mi­
nute avant la fin.

Plusieurs punitions furent- distri­
buées, mais toutes pour légères of - 
fenses-. il vaut mieux prévenir que
guérir. . .

ALIGNEMENT 
Feuille d’Erablc Paper Makers
L Lepine 
L Morin 
J. Abel 
P.-E. Côté 
R.-M. J-an 
M. Lizotlc

but J. Gagnon
défenses R. Doylc

J. Crevier 
centre A. Tremblay 

L. Doolittle 
A. Massé

G. Bergeron subst. C.-R. Thompson 
J.-V. Gagné E. Lebon
J. Lebon

Arbitre: Chs Bernier.
PREMIERE PERIODE 

Abel, Lizottc et McLean veulent 
faire les frais de la première mon­
tée mais se font mettre en échec par 
l’habileté de Massé qui après avoir 
joué Côté lance sur Lépine. mais Lé­
pine n’est pas derrière ses buts et il 
fait preuve de sa présence, Tremblay 
a essayé de reprendre la rondelle mais 
Morin l'en a empêché et aussi vite 
qu’il peut le faire il court vers Jac - 
ques qui n’a qu’à regarder travailler 
ses hommes. Doylc s’est acquis à la 
rondelle et avec Massé, Doolittle 
et Tremblay s'alignent ensemble. La 
rondelle se promène de l’un à l’autre. 
Tremblay reçoit une fois dépassé la 

ligne bleue et il lance, inaia la ’’For­
tune” ne conduit pas la rondelle et 
elle passe à côté des buts de Lépine. 
Côté est arrêté à la rencontre de Doy- 
le.Doylc n’attend pas ses hommes et il 
joue seul, il n’a plus que Morin a dé­
jouer quand J. Lebon arrive par der­
rière et voulant lui ôter la rondelle, 
il le fait tomber et pour avoir sauver 
2es buts. Il est puni.... Lizottc et 
Côté font une passe au centre, hors- 
jeu. Abel reçoit. Tremblay, qu’il 
veut éviter, le poursuit et réussit à tou- 
cner la rondelle avec son bâton, Abel 
touche avec son patin, hors-jeu. Mc­
Lean reçoit, joue seul et lance de la 
ligne bleue. Doylc et Tremblay font 
plusieurs passes. Tremblay reçoit le 
dernier et lance. Abel veut profiter 
de la présence de ces deux hommes 
en bas et de leur absence en haut pour 
compter un autre point, mais il est 
retardé dans sa course par Massé et 
Doolittle, Doyle a le temps de le re­
joindre et lui fait perdre la rondelle. 
Crevier la reçoit et passe à Massé, 
Lizottc intercepte la rondelle et lan­
ce du centre. Massé manque une 
mauvaise passe de Tremblay, Lizot­
te prend la rondelle et veut la passer 
a un de scs amis mais il n'y en a pas 
et c est Tremblay qui reçoit, il tour­
ne^ sur lui-même et lance Lizottc, 
Côté s'aligne avec lui, Masse l'empê­
che de passer et lui enlève la rondel­
le. Il gagne le centre et arrive sur Lé­
pine il lui lance le disque. Lépine 
bloque, Lizotte ne donne pas le temps 
a personne de le suivre, seul Trem­
blay le poursuit et lui fait perdre la 
rondelle qu’il touche avec son patin, 
hors-jeu, Crevier arrête Lizottc et 
monte avec Doyfc, Grevier joue et 
garde jusqu'en haut, les deux hom­
mes veulent lui faire de la misère. Il 
passe alors à Doyle qui reçoit et lan­
ce avec difficultés, Lépine bloque. 
Lizotte joue seul, Tremblay le pour­
suit et I arrête, Grevier prend et veut 
jouer Côté, mais Côté ne se laisse pas

difficulté. Morin veut monter, mais 
... il est trop tard.
Feuille d’Erable 1 ; Paper Makers 0

DEUXIEME PERIODE
Doolittle veut jouer seul, Lizottc le 
tasse près de la bande et lui enlève 
la rondelle. Massé court après Lizot­
te qui gagne l’autre aile, l’aile droite 
à gauche des buts de Jacques. Gre­
vier et Doylc vont aider Masse clans 
le coin, et Abel et Côté les remplacent 
sur leur défense, mais ils sont de mau­
vaises défenses pour Jacques. Lizot­
tc réussit à leur envoyer la rondelle. 
Abel ne perd pas de temps pour lan-

._ . % - , Les Canadiens sont de nouveau
, k‘vf!cr*, ûPïC8grand messe en piemièrc place dans la section 

qu aura lieu la premiere a.xrnfclée du canadienne de la Ligue Nationale, 
club, a la salle paro.ssjalc de la ca-1 ayant blanchi les Pirates à Pitts •

burg, par 2 à 0. hier soir. Howie 
Morcnz fut le héros de la partie. Ce 
fut grâce à son travail que les deux 
points furent enregistrés. Dans la pre­
mière période, il fit une passe par - 
faite à Leduc qui n’eut pas de pei- 

Les Banques qui sont en tête de la ne à prendre Miller en défaut et à 
Ligue commerciale à date rencontrent la troisième période, il renouvela son 
ce soir les joueurs de Price-Bros. exploit, cette fois en envoyant la 
dans une joute régulière. Le public rondelle à Burke, 
amateur ne^ devrait pas manquer cette I "Dutch” Gainor comptant dans 
occasion d encourager du bon sport. I la troisième période permit à Bos- 
Les jeunes, ceux qui s’entrainent fe- ton de gagner contre Détroit 
ront plus tard parti*? des unités pro- par 1 à 0, hier soir, devant une fou- 
v incia les, comme leurs frères qui se le de 15.000 spectateurs. Eddie 
distinguent dans la Métropole ou Shore, joueur de défense des locaux 
dans les ligues américaines, ils ont de reçut une punition majeure pour a - 

ambition et ne demandent que de voir fait sauter 4 dents de la ma - 
encouragement. Allons donc en fou- choire de Bill Brydgc du Detroit, 

le à cette joute. Nous y verrons du Les Sénateurs mirent fin au iê- 
j^u intéressant et plein de vie. | ve des Maroons de s'emparer de la

troisième place dans la section cana­
dienne, en leur faisant subir une dé­
faite par 2 à I, à Ottawa , hier 
soir- Frank Finnigan mit fin au 
"deadlock" qui existait lorsque assis­
té de Kilrae, i| exécuta une double 
combinaison au centre de la glace 

. .. . . . .. . . —. .pour compter le deuxième point des
redoutables annules, MM. J.-O. | jocaux. Les Sénateurs rentrèrent le

CONCOURS DE
NOS DAVÜSTES

Lundi soir, eut lieu, au Bassin, la 
troisième joute du Concours de Da­
ines et l’on vit alors sc mesurer deux

Pas de punitions- I Port-Alfred. 13: — D. N. C. —
3c période: Dimanche après-midi, à l'arena

*-• Canadiens, Burke (Morenz) de Port-Alfred, devant un#? 
' 9*01 • foule nombreuse, avait lieu une jotue

I unitions: Cotton, R. Smith, Le- | très mouvementée, entre le "Canadi- 
duc, Lépine.

MONTREAL A OTTAWA

1ère période:
Pas de point. 
Punition: H. Smith. 

2e période:

en de Bagotville et les "Vétérans" 
de Grande-Baie.

Le ‘Canadien" se souvenait de la 
bonne leçon qui lui fut donnée diman­
che le 3, à Grande-Baie, lorsqu'il 
s’est fait battre pour la première fois 
par un score de 5 à 4 aux mains des 

Vétérans", Il a su profiter de la
I—Ottawa, Kilrae (A. Smith) leçon et dimanche à son tour, malgré 

2.15» l'absence de son étoile, il faisait su-
Punitions: Dutton (3) H. Smith k,r aux Vétérans une défaite de 4 à 

(2) Clancy , A. Smith Boucher, *2.
Finnigan.
3e période:

2— Montréal, Stewart, 1.25.
3— Ottawa, Finnigan (Kilrae)

15.25. .

Tous les joueurs méritent des élo­
ges, mais il nous faut donner à Gau­
dreault du Canadien une mention 
honorable. Gaudrcault a été sans con­
tredit le plus effectif de tous, et s’il

n . • r** • a o . nc lui était pas arrivé le fâcheux ac-
Punit.ons: Finnigan. A- Smith. |cid€nl dc compter un point dan5 SCJ

buts nous lui donnerions une mention 
avec la not? très bien.

Boucher.

DETROIT A BOSTON

1ère période:
Pas de point.

2e période:
Pas de point.

3e période:
1—Boston. Gainor, 14.54.

ALIGNEMENT

Canadien 

F. Morin

Vétérans
BUTS

G. A. I remblay
DEFENSES

Paul Bouchard Jo*. Perron

Finance et Commerce
MARCHE DES VIVRES

• • • • •

e-

ccr. Jacques 1-attendait et il arrête, Desbiens et Arthur Villeneuve qui. prcm;cr po;nt dans la première pé
mais Abel a poussé sur lui avant en cette circonstance, remportèrent rjodr 5Ur un |ancCr de Kilrae /
qu’il ait eu le temps dc "clairer" scs J des honneurs égaux. Le score fut de début du troisième vingt. Stewart
buts et reprenant la rondelle il lui 3 à 3. galisa les chances. Ce fût alors que
lance une seconde fois, Jacques mal- La quatrième partie de Dames au- Finnigan compta le point décisif, 
gré tous ses efforts ne peut faire l’im-1 ra lieu, au Bassin, demain soir, 
possible et la ro.ndellc tombe dans
ses filets. Trçmblay reçoit et lance I DEUX JOUTES
de loin. Abel joue seul, il fait plu- _______ [CANADIENS A PITTSBURG
sieurs bons coups, mais il faiblit de-1 Une joutc rqgu]ii.rc dc la ligue du

SOMMAIRES

vant Crevier et .1 perd la rondelle. District de Chicoutimi mettra en pré- 1ère période: 
Morin arrête la ronde le. joue 1 rem- ,cncc ce ^ Ics é()uip„ dc Keno- I —Canadiens.
blay qu. a suivi son lancer. passe f gami-Jonquièrc et Arvid.». Celle par- 19.32 
Lizottc au centre pour éviter Masse, tic aura lieu à Kcnogami. I Punitions: Lepine,

Vendredi soir nc pas oublier celle | 2e période:
Pas de point.

Lizottc passe à son tour à Côté,
Tremblay est sur ses talons et lui i- aura ]jeu h Chicoutimi entre les 
fait perdre la rondelle, hors-jeu. | c]u!)S Chicoutimi et Arvida.
1 remblay manque son lancer, et Le-

pine arrête la rondelle qui glisse jus-1 L|Qy£S
qua lui. Cote lance sur une hors-' 
jeu d’Abel, Massé a la rondelle et
passe à Doyle qui à son tour passe I Uan5 la 1 l^roN ,,ÎCla lc* 1 ro,s 
à Tremblay qui manque. McLean en-1 Prières bat Shawimgan Falls, 4 à 3.
voie la rondelle à Uz.otte mais Trem­
blay court après lui et lui fait j>rrdrc ÇAliCil
Lizottc retourne chercher la rondelle fl L'AMENDE
derrière lui. et veut se reprendre. Québec. ! 3. (Scrv. Presse Cnna- 
Tremblay lui barre encore la route, (dicnnc) —La commission athlétique I jvl

l /^\ #t • 0 I lv«

Leduc (Morenz) 

Morenz.

Punitions: Shroc (2) une majeure Aimé Gravel J. Gagnon
Hitchmnn, Cooper, Conners (2) , CEN I RES
Carson, Brophy, Oliver, Owen Brid- Ls-Ph. Gaudreault Roland Dufdut

' AILES
J.-Eug. T remblay Raoul Tremblay 
Alp. Morin • A. Lavoie

ge (2) Heibcrts.

POSITION DES CLUBS 

SECTION CANADIENNE

Canadiens
Américains
Toronto

Montreal
Ottawa

G
14
16
14
12
8

P
6

10
15
1
I 1

N Pts 
12 40 

7 39 
Î 31 
9 33 

10 26

SECTION AMERICAINE

Rangers
Boston

Detroit
Pittsburg
Chicago

17
17
14

**
/

5

8
10
10
14
??

10 42

SUBSTITUTS 
Eug. Gagnon Romeo Desbiens 
J.-Marie Tremblay A. Simard

SOMMAIRE

Première période:
1. —Canadien.Ls-Ph. Gaudreault
2. —Canadien, Eug. Gagnon.
3. —Vétérans,L».-Ph. Gaudreault 

Deuxieme période:
4. —Canadien, Paul Bouchard
5. —Vétérans. J. Gagnon

Malt américain Jaune
N® 2». •• , , , . ..a 

Avoine do l'ouest No.
Avoino do i'ou«»t*No.

2 . . . , # aa aa aa «a
Avoino do dépense Ex*

trO No. 1 a . a • • a.a
Orge d'alimentation
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Fine fleur ou quart.. 
Fine fleur à U poche. 
Gruau eu quart 4. . .. 
Gruau—>90 Ibe
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Cru rouge 
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Moulée . ........................ ..
Foin No. 2, par tonne.
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Fromage de l'oufat... 
Fromage de l'eat ... 
Beurre Paateuriaé No.
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7.50
6.90
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•M m• • •

hatteir .. .. , 
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Lard I Petit 
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quart .. .• .. .. 
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34.25
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16.|)0 
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34
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13 FEVRIER — 12 H. 30
Abitibi...................... * 46^4
Ab-»to.*i Common ...
Bell Telephone .• ...
Brazilian...................... .. 74 Vé
B.C Fishing .. .......
Biompton ..
Canada Cernent ..
Cnn. Ind. Alcohol ...
Canada 5tenm»hip ,. .
Cons. .Smelting . . ..
Dor % ni on Bridge ....
Howard Smith ... 4. „
Lauren tide
Montreal Power .. . *
National Breweries . •
Price Brothers.............
Quebec Powct . . . 
Sh&winlgan Power . 
.Spanish River .. . 
hteel of Canada . . 
'A nyaflirr.ack . . .
Winnipeg Electric . 
New Nickel 
Massey Harris 
Port-Alf red 
International Nickel 
Alcoa Power

466» 
102 V»

135 

90 V

60
63

4 38 Iroisieme période:
7
8
4

35
22
14

6.—Canadien, Alp. Morin.

LE DEVOIR

MASCARADE D’HIER SOIR A LARENA
PROFESSIONNEL

LES PLUS beaux: costumes

l^a mascarade du Mardi-Gras 
fut un très amusant dploimcnt de cos­
tumes et de drôleries d’excellent a- 
loi, hier soir, à TAréna de notre vil-

et tous les deux, Lizottc et I remblay et de boxe de Québec a imposé une i- 
vont dans h? boîte. Abel arrête Mas- mende de $200 chacun à Léo "Kid" 
sé près dc la bande et monte seul, il Roy et à Ruby Lcv:ne, pour leur tc- 
manque son lancer qu’il veut faire nue dans l’artnc au cours ck leur corn 
avant d’avoir rencontré Grevier. Mas- bat de lundi soir, 
sé manque un beau coup empêché L'organisateur du combat, Jack 
par Côté qui va rejoindre Lizotte et | Roger, a été suspendu pour trois mois. 
Tremblay dans la boite. Quatre con­

tre trois. Massé, Doylc et Doolittle | DESBIENS GAGNE
veulent profiter dc cet avanVagc et
il» sont sur le point de se voir favori-1 Chambord. I 3. ( D. N. C.) Di- 
?cr du succès, mais Lépine travaille. |manc|îe notre club local, le Cham- 
McLcan a frappé la rondelle vers le kord a é{ - rcncontrc le club de Des- 
ccntre. Il court la c hercher et joue U,|çnSf |a victoire est restée l\ ce dernier 
Grevier qui est seul sur la défense au par un scorc Jc sjx a (,Uairc. Nos jou- 
centre. Seul il arrive devant Jacques curs espèrent prendre leur revanche 
qui se montre digne et fier dans set, |bientôt, 
buts. Jacques sc falV applaudir en ar-

Lc R. P. Archambault vient dc 
publier “Lc devoir profession­
nel" : nouveau volume, ajoute 
à la longue série due à sa plu- 

licu la distribution des prix accordés me féconde et apostolique. Ce

L’on voyait sur la glace de cet­
te vaste enceinte, au centre de Vi - 
quelle sc dressait presqu’à la hau­
teur de la voûte un mai enrubanne 
des couleurs les plus vives et les 
plus variées, une incessante proces­
sion de personnages sortis, semblait- 
il, pour la circonstance, des brumes 
du passé ou accourus de pl^icurs 
des régions fantaisistes que crée 
notre imagination.

Dans ce tournoiement et pirouct- 
ternent continuel. Ton voyait, par une 
fantettique confusion des époques et 
des pays, se coudoyer, ce .saluer drs

rétAnt un coup difficile. Doolittle a 
joué plusieurs adversaires, il passe à 
Tremblay pour ne pas s’engager en­
tre les deux défenses. Tremblay lan­
ce, Lépine bloque. Abel a la ron­
delle, Lizotte vole avec lui, Abel gar­
de le centre, arrive à Doylc et Gre­
vier, il passe à Lizottc qui lance ho­
rizontalement et rendre. E. Lebon 
joue au centre, il garde la rondelle,
McLean l’arrête et va dans la boîte.
T hompson arrête Abel. T remblay i , r i 1 i . , 1 . , • è le, 1 remblay le poursuittouche avec son patin, hors-jeu. t-. I \ « »

Grevier fait une belle montée, il lan­
ce et rentre, mais Doolittle avait fait 
un hors-jeu en voulant suivre le lan- 
cr, vole à ses côtés, ils jouent avec 
facilité; ils vont seuls. On comptait 
déjà * autre point, mais Jacques 
l’effi. en arrêtant la passe d’Abel 
à Lizottc. et l’arrête chaque fois 
qu’on lui envoie. Lc "Paper Makers" 

plus d’hommes sur la défense. Mc­
Lean veut se sauver avec la Tondcl-

!’arrête.• » -
* • • •va

Massé 
Li-

, . , , -r, . , McLean va au pénitencier. MorinLebon, 1 remblay et I hompson Ira- .. , j n * m * _________ .... * , . . * »? -n j.f~ enlcve la rondelle a Masse au momentvaillent sur le terrain du rcuille d L- . i • • » j • *»;»
, t . . * ou celui-ci vem lancer, maisrnble, mais ils n ont pas succès. Le . . - » , i „ Au .. ’ i i - -r la lui reprend et lance. Abel etjeu csi un peu plus dur. Masse, 1 rem- .. - 1 • . * r • i{, nv i . i ' zotte réussissent encore a franchir lablay, Doyle et Doohttle ,c lancent a L j-.,, ct J;lcquC5 cncore unc

attaque Grevier reSte seul 5ur la de- fojj 5cu, nyec fUX nrrêtc. Doolil.
tense et il se tient au centre. Le jeu L, « i . . ;i., ... , . , tie nc perd pas de temps et il va con-ne depajre pas la ligne bleue du L, j. e vm ,e lerrain,du
Feuille d Erable, et Up.nc reçoit plu- Frui,Ic U ine voil cncore

, , , „ , , , .. » une mclcc devant lui, mais cette loischer la rondelle qu a lancée McLean, i • . e -, . n.. 1*1. , , . i , il nc s en sauve pas et se tait rentreril lance de la ligne bleue, Lepine bio- -, *r li .. i •_
que et veut clairer ses buts mai, lit fncore ^ ,c »p Makcrs- 
Masse a fonceur lui et pousse la ron-1 j, rc5le cncore huit minutes de jeu.

. . . ^ » t-n i T ous sc lancent à l'attaque ct ne don-Masse. Tremblay. Doyle et Doo- lt unc minu(e j, , i( a U.
little prennent encore 1 offensive. Le inc j 5C voil complcr encorc un

, , . jeu est chaud. Luotte et Masse «a- in, Doyle, une demi minute a-
jouer et va dam la boîte. Tremblay, I gnent chacun une punition, lis n ont L,anl £ fîn 
ôlassé, Doolittle et Doyle manquent ' que le temps d'entrer dans la boîte jrcu;||ç jqf

gens de tous les âges, des Canayens Marcel F'ortin.

(>our les travestis dans le choix des­
quels figurants et figurantes »vaif;it 
su faire montre à la fois d'originalité 
ct de bon coût.

PRIX .SPECIAL
Costume d’un symbolisme 1res 

applaudi et qui représentait ia nuit 
et les astres: M. J.-D. Leblond 

AUX DAMES
1er prix: Une lurque:

Lauret te Savard.
2e prix: "L ne bergère 

XVI": Mlle Paula Lajoie.
3e prix: "Une Espagnole": Mlle 

Cécile Gagnon.
.. AUX MESSIEURS

1er prix: "Un Turc": M. Robert 
I lamilton.

prix: "Un Espagnol": M.

Mlh

2e

de. I 830 et des Mexicaines de notre 
temps, des ‘‘flapjxrrs’’ du XIXe 

siècle et des contemporains du Grand 
I urc.

Les constumes des figurants et des 
figurantes offraient la plus grande 
variété.

L’Aréna avait été décoré avec 
goût et profusion. Il y eut grande 
foule, sur la glace aussi bien que 
dans les estrades. La musique ré - 
pandait sur toute cette joyeuse ani­
mation ses notes entraînantes.

Ver* le milieu de la soirée, eut

3e prix: "Un Sauvage": M. O­
vide Duchesne.

• AUX FILLETTES
1er prix: "Une flapper Mlle 

Marcelle Desbiens.
2e prix: Mlle T hérèse Tremblay, 

et Mlle Annette 1 remblay.
AUX GARÇONNETS

1er prix: "Petit Page Louis 
XVI ; M. Robert Gaudreault.

2e prix: "Cigarettes Players": 
M. Henri Blackburn.

3e prix: "Le Papillon": M. An­
tonio Tremblay.

un beau coup arrivé devant Lépine, 
Abel prend derrière ses buts joue seul, 
arrivé devant Jacques, Doylc Tern - 
P«che de lancer. Doolittle et Grevier 
jouent ensemble, Doolittle lance, Lé­
pine bloque, Lizotte, McLean, joue
Unm7’JCU ®U ccntrc’ Ga8n«

McLean jouent encore un hors-jeu
sur une passe au centre. McLean re-
f°rt cl'anc* 8an* succis. Massé, Doy- 
c et Tremblay, Tremblay touche a-

Vcc 80” Pal>nt hors-jeu. Il se fait en­
core plusieurs hors-jeu. Massé arrête
7Za Près dc ,a bandc* joue Côté 
c Abel rt lance. Lépine bloque. Li- 
^°tte manque un beau coup devant 
acques, Massé, E. Lebon ct Doo - 

• e Jouent plusieurs passes ensemble,
» 00 ^le lance. Lépine bloque. Mc- 
-*an et Lizotte se font plusieurs bel-

... -r- » 1 » i * « ^^rablc 4; Paper Makers 3
que McLean ct Tremblay vont les SOMMAIRE .
rejoindre, on trouve que 1 nrhitre «t Prrmi^re période:
severe, il fait bien et la foule est con- ,_FeuiHc d’Erable. J. Abel, 
tente, car quoique le, offense, soient punil|on; p .£ Cô,é> 
bemgne* il est mieux de prévenir que Dcuxièmc p^riodc: 
dc guérir. Trois contre trois. Abel 2—Feuille d'Erablc. J. Abel, 
monte avec difficulté et ne peut lan- 3_Feui||c d’Erable. M. Lizotte. 
cer. Doyle. Doohttle. Masse ct 4_p Makcrs_ A Maué.
Tremblay jouen^ encorc sur 1 offen - U_Fcui||e durable. J. Abel.

PiOBERVAI

A DEFAIT
ST-FELICIEN

sive. Mais ils n'ont pas de chance, 
car ils manquent plusieurs beaux 
coups et la fin arrive avant qu’ils 
aient compté d'autres points.
Feuille d’Erablc, 3; Paper Makers 1

TROISIEME PERIODE
Massé est arrêté par Côté, Doyle 

reçoit et lance. Abel joue seul, près 
dc Jacques, il lance mais avec diffi - 
culté et Jacques bloque. McLean 
joue seul, mais n'a pas de succès.

Punitions: Tremblay (2), Lizot­
te (2), Cô’ié, McLean (2), Massé. 
Troisième période:
6— Paper Makers, A. T remblay.
7— Paper Makers, R. Doyle. 

Punition: McLean.
POSITION DES CLUBS

G P N Pts 
Bagotville 6 4 0 12
Feuille d’Erablc 5 3 2 12
Paper Maker* 2 6 2 6

St-Félicien, 13. (D. N. C) Ré- 
emment les Banquiers de St-Fclicien 
nt rencontré les Banquiers dc Ro- 

berval. Les banquiers de Robrrval 
ont gagné par un résultat de 5 à 4. 

« Madame J.-H. Bergeron mit la 
ondelle au jeu.

Une foule de spectateurs encoura­
gea les joueurs, et tous s'accordèrent 
à dire que les joueurs ent fail preuve 
d’hostilité.

ALIGNEMENT
St-Félicicn Robervnl

BUTS
Henri Bergeron P.-E. Lacombc

DEFENSES 
Ls.-René Cimon J.-R. Brosseau
Ulric Ménard A. Lauzon

CENTRES
Ant. Murray A. Juneau

AILES
Roch I remblay J.-Chs. Bordeleau 
Ant. I^apointe J.-C. Guy

SUBSTITUTS
Edgar Lapointe J.-P. Lacombe

' ARBITRE
Pauly Spence

SOMMAIRE
1ère période

1— Roberval— A. Lauzcn
2— Roberval— A. Juneau 

3—Roberval—J.-C. Guy
2ième période

UNE VICTOIRE 
DE L ISLE MALIGNE 

SUR ST-JEROME
Isle Maligne, I 3. — Spéciale. — 
Jouant sa dernière partie de la sai­

son ici, le club St*Jérôrnc a été com­
plètement déclassé par le club local 
qui Ta battu au scorc dç 6 à I sa­
medi soir. La parti: a été \ive et 
exempte de toute rudesse ct pas un 
joueur n'a été puni. Les visi’eurs ont 
bataillé ferme jusqu'à la dernière mi­
nute de jeu afin d’ajouL*r d'autres 
points à celui qu’ils avaient score 
au commencement de la partie mais 
la solid? défense des locaux n’eut 
aucun trouble à repousser leurs atta­
quas. La joute fut retardée à la der­
nière minute parce que l’arbitre nom­
mé par I exécutif de la ligue nc s’est 
pas présenté ayant manqué le train 
qui devait l’amener ici. Après en­
tente M. Gauthier, "coach" du Sl- 
Jér-irv? fut choisi comme arbitre et il 
s acquitta de sa tâche à la satisfaction 
de tous. Une couple de cents ama­
teurs assistaient à la partie.

dernier ouvrage n'est pas le 
moins important ni le moins né­
cessaire. Plusieurs de nos profes­
sionnels ignorent, même mécon­
naissent les devoirs propres à 
leur charge. Et quand on songe 
qu’ils forment la classe dirigean­
te! Dès lors il est facile dc juger 
les tristes répercussions sur la so- 

Louis |cicté tout entière. C’est dire quels 
services rend dc nouveau à cette 
classe le R. P. Archambault.

Ce petit volume est un peu 
comme le prolongement des re­
traites fermées. Il s'adresse aussi 
aux prolessionnels qui n’ont pas 
encore savouré toute la joie d’un 
séjour à Manrcse. • L auteur se 
propose de continuer son travail 
[>our les industriels ct les com­
merçants. Souhaitons qu’il puisse 
bientôt compléter cet ouvrage 
devenu nécessaire.

Ces pages brillent par leur é­
légante sobriété. Toute la vérité 
y est dite. Mais qui connait la 
douce philosophie du Père Ar­
chambault admettra facilement 
tout le charme pressant de cette 
oeuvre destinée à l’clite. Ft ce 
dont il faut particulièrement sa­
voir gré à l’auteur, c’est d'avoir 
consacré une bonne partie de son 
ouvrage au devoir social. Ce de­
voir, combien hélas! ne s’en sou­
cient pas du tout. Et pourtant, 
il existe bel et bien, ct Ton nc

peut s’y soustraire. Espérons, que 
tous en seront convaincus après 
la lecture du Devoir profession­
nel, que nous souhaitons voir 
dans toutes les bibliothèques dc 
la classe dirigeante.

A la librairie du "Progrès’*
$0.75

QUELQUES TEMOIGNAGES 
SUR “PATRIE INTIME”

On a oflert récemment un prix 
d’apoitolat laïque à Nrrée Bcauche- 
min. L'attribution ce prix eut lieu 
aux I roit- Rivières. Des voix autori­
sées ont dis lç mérite exceptionnel de 
Pairie Intime. Mgr Camille Roy, de 
l'Université Laval, dc Québec, M. 
le chanoine Lmilc Chartier, de l’t I- 
niversité dc Montréal, ont montré le 
sens chrétien dc la portée mystique 
des poèmes de Néréc Beauchemin. 
Peu d’oeuvre* poétiques en notre lit­
térature ont la valeur dc î \i/ne Inti­
me. Les revues françaises, ct cana­
diennes ont signalé ce recueil. 1 lenri 
Dombrowski, dans VAction canaJicn- 
ne-fran<;aisc. ’’Cette poésie, cciivit-ll, 
a quelque chose de sain et dc récon­
fortant, parce que l'inspiration r*! 
toujours noble, que dans lc choix 
de ses thèmes: la famille, scs joies et 
scs peines, la religion et sei gumdcurs, 
la patrie, scs gloires et ses deuils, la 
nature canadienne et scs trésors, sc
montre une belle âme »• ’\jtrie In­
time, cM unc anthologie, a dit I lcrmas 
Bastion dans l'Ame, d?* Livres.

Patrie Intime, (col. 5x7* », 223 
pages, $0.75; cd., de luxe coquille 
teintée $ l .25 ; sur parchemin, $2.25) 
est en vente à la Ljbrniric du Progrès*

comité des subsides ct commença l'é­
tude du budget du département des 

1 erres et Forets. Ce budget qui était
de $1,747.946.75 en 1928-1929 
sera de $1,944,440.05 soit une aug­
mentation de $196.493.30, si tous 
les items sont adoptés par la chambre.

Lc premier item, pour dépenses gé­
nérales comprend $80.000, soit une 
augmentation d.: $10,000.

Pour la protection des forêts, fe 
gouvernement veut dépenser $449,­
000. soit une augmentation de $28,­
000. Le service d’hydroplans coû­
tera $380,000. contre $290.000 
l’an dernier.Le service d’arpentage 
qui a coûte, Tan dernier. $370,000, 
coûtera $400.000 en 1929-30. U- 
nc augmentation de $1 5,000 est pro­
poser pour le service forestier et l’ins­
pection des terres rcrvice qui coûtera 
$415,000.

La pépinière de Berthier coûtera 
.>40,000. soit $5,000 de plus qu'en 
1928-29. et cela pour l’entretien 
seulement.

A ccs items du budget à voter, il 
faut ajouter $!80,440.‘u5 d'argents 
autorisés par statut pour l'enseigne­
ment forestier:Ecole forestière, $15,­
000; Ecole des gardes forestiers, 
$1 5,440.25 ; Lcole de papeterie, 
$ )O.UM0; recherches forestière^, 
$29,000, rt reboisement, $100,000.

COURS BFS CHANGES
^ New-York, 13. — Serv. Presre 

( an.id ennc. — Le cours des chan­
ges était ferme ce matin. La demnn- 

e était la suivante:
Angleterre

1

L’Hon. Taschereau

T rance 
Italie
Allemagne 

Le dollar 
c e un pour

canadien
cent.

4.851-6 
3.90* »
Y22GT

23.69
était à 9-32

(.Suite de la 1ère page)

ALIGNEMENT

Isle Maligne 

Ménard
BUTS

DEFENSES

4— Roberval— A. Juneau
5— St-Félicicn— F.d. I -a pointe
6— St-Lclicien— Ant. Lapointe 

3ièrnc période
7— Roberval— Art. Juneau
8— St-Félicien— Edtr. Lapointe 

[9—nSt-Félicien— Ant. Murrav

Perron 
B ou la y

Naud

Drolrt 
I remblay

Cyr
Graham
Harvey.

CENTRES

AILES

St-Jérôme

Rattc

Perron 
1 icmb!ay

Gaudreault

SUBSTITUTS

Gagnon 
I remblay

Boivin 
Plourde

SOMMAIRE

I ère période :
Isle Maligne. — Drolet, 9.00. 

2cnic période:
Isle Maligne. — Drolet, 4.00 
St-Jcrôme. — Gagnon, 6.30 
Isle Ma Ügrj?. — Boulay, 12.00 

3ème période:
Islc Maligne. — Naud, 3.00 
Islc Maligne. — T remblay, I 1.00 
Lie Maligne. — Tremblay, 1 3.00

gouvernement dc construire certains 
ponts et de les faire payer par les 
municipalités, même si celles-ci s y oj - 
posrnt. Ces ponts devront excéder 
20 pied* en longueur. Le ministre, 
d'après cette loi, aurait le droit de 
déplacer, changer et modifier tous les 
jxmts sans le consentement d’s con­
seils municipaux. La loi ajoute que le 
gouvernement pourra forcer les mu­
nicipalité* à faire ce* divers travaux 
*i les municipalités néghgrn de les fai­
re.

M. Duplessis a demandé que la 
reconstruction comme l’entretien de« 
ponts devrait être à la charge du 
gouvernement, 1* code municpal dé­
crétant que les ponts font partie des 
chemins. Le ministre des 1 ravaux 
publics répondit que la loi de la Voi­
rie décrète que 1rs jvmts appartien­
nent aux municipalités qui en ont la 
charge.

Le premier ministre dit que le 
gouvernement, à T occasion, fournira 
une p«»rtic du coul des ponts, et sou­
vent pourra payer le tout, si une mu­
nicipalité est incapable de le faire.

CORRESPONDANCE

M. Sauvé demanda ensuite la pro­
duction de tout? correspondance re­
lative à la nomination de I. A. Jean 
comme arbitre pour un différend en­
tre la municipal té du comté de Ter­
rebonne et celle des Dmx-Montagnes 
au sujet d'une nouvelle route.

Ce M. Jean, dit M. Sauvé, n’est 
pas un expert, mais un politicien, un 
anci?n candidat libéral. M. Sauvé 
proteste contre cette nomination qu’il 
dit scandaleuse parer que l’arbitre a­
vait à *c prononcer entre deux mu­
nicipalités dont Tune est représentée 
par un ministre et l’autre par le chef 
de l’opposition.

M. I aschereau répond que M. 
Jean est avocat de I L mon des Muni­
cipalités et c’est pour cria qu’il a é­
té choisi comme arbitre. D’ailleurs le 
jugement rendu par M. Jean a don­
né satisfaction aux deux parties.

EN COMITE

FERMETE
DES PRIX A 

L’OUVERTURE
13 — Serv. Presse Ca­
Les prix furent fermes 
ce matin, le.i gains fu-

Montréal, 
nadienne. 
à l’ouverture 
rent fractionnaires pour la plupart; 
toutes les valeurs en activité profi - 
tant de la hausse, dans le* premières 
heures, t anada Steamship îéalisa la 
plus forte avance, \\\ à 47. Des 
gains de | point furent enregistrés 
par Canada Car, Dominion Bridge 
et Lake of Woods. ! .es valeurs sui­
vantes avancèrent d’une fraction: 
Smelters, Nickel, National, Steel Car 
C.ockshutt I’lough, Brazilian et Sha-
wimgan,
55?«.

B.C . Power céda I -8 a

MOUVEMENT
A LA HAUSSE 

A NEW-YORK
New-York, I 3. — Serv. Presse 

Canadienne. - Lc mouvement ver? 
la hausse ce matin a été caractérisé 
par de fortes demandes des valeurs 
cuprifères. Greene Cananca Copper 

a gagné 3*4, Krnnccott 2 et Magna 
1 point. Un bloc de 10.000 action* 
dc la Nevada Copper a changé de­
mains à 30, une avance dc 7*. et 
un nouveau record. New-York Cen­
tral a gagné 3 points à l’ouverture 
et Bethlehem Steel. Westinghouse 
Electric, Coty et U.S. Steel, action? 
ordinaires, montèrent de 2 points el 
plus à l’ouverture.

La chambre se forma ensuite en

A VENDRE
2,500 parts libres de

EVANGELINE GOLD & COP­
PER MINES Lid

à 45 cts
S’adresser A

CASIER “P”
Progrès du Saguenay 

Chicoutimi.
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LE PROGRES DU SAGUENAY. MERCREDI, 13 FEVRIER 1929

Mercredi, 13 ferrier 1929 
.. S. MARTINIEN, Conf.

Saint Martinien m retira dans le dé­
sert à l'age de 18 an». Le démon Tint 
l'y tenter. 11 était sur le point de suc­
comber et d'abandonner sa cellule, 
lorsqu'il fut arrêté par cette pensée : 
Malheureux, Dieu te voit! 11 repous­
sa. la tentation et reprit avec plus 
d'ardeur ses exercices de piété. Le 
démon redoubla d'efforts pour l'ar­
racher à la solitude et le pousser 
dans le monde, où il espérait lui fai­
re abandonner le service de Dieu; 
mais saint Martinien triompha de ses 
attaques par le jeûne, la mortifica­
tion et la prière.

LE DISPARU
RETOURNA A 

SON DOMICILE
Des rumeurs ont circulé, ces der­

niers temps, occasionnées toutes par 
la disparition d’un jeune homme de 
Sainte-Anne, Nous avons annoncé, le 
4 courant, que le jeune Gabriel Si­
mard, fils de M. Sandy Simard, de 
Sainte-Anne, était disparu de chez 
lui, depuis deux jours. Depuis, ont 
couru, à ce sujet, de* rumeurs très 
variées: beaucoup parlèrent d'une 
voyade et certains même d’un assassi­
nat, ainsi que d’une macabre décou- 
>erte. dans une cour à bois de Chi - 
coutimi.

La réalité fut loin de comporter 
quoi que ce fut d’aussi tragique que 
le voulaient ces canards*

Nous avons appris que le jeune 
Gabriel Simard a été retrouvé, chez 
des amis, à Bagotviiie, où il passa 
deux jours, sans donner de nouvelles 
à scs parents.
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REOUVERTURE 
DES CLASSES 

DU SOIR, LUNDI
On détire que let pretences soient 

plot nombreuses aux classes du 
soir.

A L'ECOLE ST-JOSEPH

« MEMORANDUM 0
.----------- j
CHANT

Exercices du choeur de chant de 
la cathédrale, à 8 heures, ce soir, 
au lieu ordinaire.

AU BASSIN
A 7 h. 15, ce soir, exercices du 

carême, à la vieille chapelle et im­
position des cendres à ceux qui ne 
les ont pas reçues ce matin.

Une nouvelle qui, nous n’en dou­
tons pas, sera très appréciée du pu­
blic, c’cst celle de la réouverture des 
classes du soir à l’Ecole St-Joseph 
du Bassin.

II y a quelques semaines, cette c- 
colc fermait scs portes pour plusieurs 
raisons dont l’une d’elles était : le 
petit nombre d’élèves. En effet une 
douzaine d’élèves seulement fréquen­
taient l’école.

Ces élèves étaient divisés en deux 
classes et employaient, à eux seuls, 
deux professeurs. On comprend qu’u­
ne telle organisation ne pouvait du­
rer longtemps.

Aujourd’hui, M. le professeur 
Samson consent à réorganiser les 
classes du soir. Deux professeurs 

comme par le passé, seront à la dis­
position des élèves “seulement, et 
c’est là un point capital, nous di - 
sait hier, M. Samson, il nous faut 
une moyenne de présence de I 8 é­
lèves par classe”

Ce nombre de I 8 élèves doit être 
assermenté et les cours ne pourront 
certes pas continuer s’il est moindre* 

Des lundi prochain, donc, les 
cours recommenceront. Les profes­
seurs espèrent que les élèves répon­
dront à ce nouvel appel et s’empres­
seront de profiter de l’immense avan­
tage qoe sont pour une population 
ouvrière les classes du soir.

Il est nécessaire aussi que tous 
ceux qui ont l’intention de suivre les 
cours se présentent à l’Ecole St- 
Joseph dès lundi soir, à 7 h.. Les 
cours seront donnés comme par le 
passé les lundis . mercredis et ven­
dredis de 7 h. à 8 ii. p. m.

Notre journal annoncera dans son 
memorandum les soirs où il y aura 
classe.

COURS
Ce soir, à 7 h. 30, à l’hôtel-de- 

ville, cours de dessin.

GOUTTE DE LAIT 
Demain après-midi, de 2 à 4 h., 

à 42. rue Bosse, goutte de lait. 
NOTE:— Bain sinapisé. On jet- 
une cuillerée à soupe renversante de 
farine de moutarde dans quatre gal­
lons d’eau chaude. L’enfant demeu­
re dans le bain de deux à trois 
minutes* Quand l’on en retira r>n le 
frictionne vivement et on le met im­
médiatement au lit.

SYNDICAT
Jeudi soir, assemblée du comité 

de la construction, à 77, rue Bosse.

ACCIDENT
A STE-AGNES

RECEMMENT

TAXIS
Vendredi soir à 8 h. à 77 rue 

Bossé, assemblée du syndicat des 
chauffeurs de taxis et mécaniciens de 
garage.

CAISSE
D’ECONOMIE

RENTIERS :—On peut le 
devenir maintenant 
avant 10 ans. Rensei­
gnements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, p- Q.

Stc-Agncs, 13. — D. N. C.— 
Dimanche, le 3 février, M* mus­
tache Gagnon, fils de M* François 
Gagnon, s’est blessé en courant en 
skis. Il descendait une côte en vites­
se et ne put s’arrêter. Il trébucha sur 
un obstacle, tomba et se cassa une 
jambe. On le ramassa presque ina­
nimé et il fut transporté immédiate­
ment chez lui et le Dr Faquin, de 
La Malbaie fut mandé. La con­
valescence sera longue.

AVIS
A propos de décès

Afin de ne pas encombrer ses co- 
locnes, ic “Progrès* avait décidé de 
ne plus publierles offrandes de messes 
et les tributs floraux dans les cas de 
décès. Comme plusieurs familles in­
sistent pour obtenir la publication de 
ces listes, il a etc décidé que désor­
mais cette publication se fera, confor­
mément au tarif local de publicité. 
C’est d’ailleurs ce que font plusieurs 
journaux et le public en est satisfait.

POUR 15 SOUS
Il ne reste plus à la librairie du 

“Progrès” un seul almanach du Pè­
lerin. Nous avons encore cependant 
un certain nombre d’almanachs de la 
Langue-Française que nous ne ven­
drons que quinze sous l’unité à par­
tir d’aujourd’hui. Ne retardez pas 
à envoyer votre commande.

J. N. O.

A LA MEMOIRE
DU MARDI-GRAS

Jonquière, 13. — D. N. C. — 
“L’enterrement” du mardi-gras 

s’est fait par une belle et lumineuse 
journée d’hiver à la morsure de 
froid légèrement agressive, comme il 
convient à la saison. Le personnage 
symbolique a disparu sous une ava­
lanche de fleurs de givre et de so - 
leil. en laissant après lui , le souve­

nir d’une douteuse réputation de
vertu. #

Personne ici, en tout cas, n a 
tenu à le figurer matériellement et 
son char délaissé a pr:s ic chemin de 
l’oubli sans cortège et sans masques.

S’il a fait des frasques, il a jugé 
préférable de ne pas s en vanter et 
ses déguisements ont passe inaper­
çus comme tant d’autres dont se re­
vêtent quotidiennement les figures 

,ct les âmes contemporaines. Dans 
le flot des hypocrisies sous lesquelles 
arrivent parfois à se cacher les sept 
péchés capitaux le masque du mardi- 
gras apparaît de plus en plus comme 
un jeu d’enfant qui ne trompe j>er- 
sonne et c’est pourquoi le jeu qui 
pouvait être intéressant aux époques 
où l’homme ne se déguisait cju’jne 
fois par année, aimant mieux , le 
reste du temps, se montrer tel qu il 
est, a perdu aujourd'hui tout le pi­
quant de sa raison d’être et de 1 ac­
tualité* ,

Le mardi-gras de la tradition a 
dû s'éclipser devant le mardi-gras 
de tous les jours et si peu recomman­
dable que fut l’autre, celui-ci, au 
dire des dupes et des gens trompés 
vaut encôre beaucoup moins.

Quoi qu'il en soit, le mardi-gras 
est enterré — Requiescat in pacci

y

S. G. Mgr LAMARCHE

• « «« •
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MG R ! AROUCHE m CULTIVATEURS 
DE ST-JEROME

L’Aumuristr rfioccrtiN continue
ton .vivre àft propagande.

COWFEREKCV.

Dans l'intérêt de la région

Sait-on quel a etc le premier acheteur d obligations (debentures), au dé­
but de l’émission que le “Progrès” vient de mettre sur le marché? Ccst Sa 
Grandeur Mgr Lamarche- évêque de Chicoutimi.

A sa souscription Sa Grandeur joignait une lettre dont nous extrayons le 
paragraphe suivant : “Je fais des voeux et prie Dieu pour toutes les oeuvres 
de mon diocèse, dont la bonne presse, à mon sens, n’est pas la moindre. Vos 
obligations, j’espère, seront achetées rapidement par vos concitoyens à l'aise, 
qui doivent comprendre la nécessité d’aider ceux qui travaillent pour eux.”

Ce n’est pas simplement pour la forme que le sympathique évêque de 
Chicoutimi parlait ainsi. En effet, il fut !c premier à convertir une jolie somme 
en l’achat d’obligations du “Progrès”. A plusieurs reprises, dans la suite, il s’est 
intéressé aux choses du ’Progrès”, spécialement à la vente des obligations par­
ce que c’était le problème le plus actuel de cette oeuvre de presse.

11 nous est agréable de dire que cet exemple, parti de haut, a été suivi tant 
par les laïques que par les ecclésiastiques.

Cela ne veut pas dire que toutes les obligations du “Progrès” soient ven­
dues : $ 100,000 est une belle somme.

Si nous mentionnons quelques noms de personnes qui ont acheté des obli­
gations du “Progrès”, c’est précisément parce que nous voulons voir ces beaux 
exemples imités... jusqu'à la vente de la DERNIERE obligation (debenture).

%

St- îcroirie, 13. — Sociale. — 
Oei jours derniers Mgv J.-Aimas 

Larouc.V, aumônier diocésain de 
l'Union Catholique des Cultivateurs 
donnait uue conférence aux cultiva­
teurs de îa parole. I-a conférence 
eut lieu dans L '•aile municipale.L’as- 
sistnnee nt fut pas co'nme ".He aurait 
dû l'êtr-5 et x>jt cause, Monsieur le 
Curé &V/ant pas reçu ,4a let re lui 
demandai*.t de faire cette annonce au 
prône ira climar'he, seub ervx qui ont 
pu être atteints par téléphone assis­
taient. Environ quarante cultivateurs 
purent govtt; pendant deux heures le 

j plaisir tie cette ntéressaote conféren-
1 ce. ^ ^

Mgr LarotvUe expliqua avec clar­
té le but de P Tnion. Il démontra par 
de» exvnpLs happantes sa nécessité. 

jLTJ%’/n. fait F force. Cependant 
ll’Unitv ne vaut rien si vous n’y voy­
iez Di* • et «a reliuion. D’o^' ^ient no- 
i Ire jv/uvoir si ce ii’***t Dieu. L’E- 
Iglise encourage le travail. Je succès 
Ip.squ’à la ‘inruV peindre. C'est pour­
quoi elle dotne a i’U. C. C. des au­
môniers afin quo sous leurs directions 
‘-île suive le vrai chemin. C:‘ en mot 
elle encourue la justice et lommande 
la charité.

Ce âne !’Eglise fait pour les ou­
vriers cite le fr.it aossi ci surtout pour 
les cultivate»*™. Plus de culture plus 
de vie. 1 j c ultivât-ur esl le nourrici­
er des peuples, TaAsccie Je Dieu.

Sachez dit Monseignr. • qu’une 
Union a’eil prospère cl ne marche 
bien qu<* si for. s’en occupe Donc, 
chers amis. vos assemblées le
plus régulièrement possible au moins 
tous les moi; Bonissez, l’esprit

j de parti dans ceu réunion:, car lors­
! que est esprit enM:; c’est la division,

.r

A L’ACADEMIE 
ST-MICHEL 

DEJONQUIERE
Election des officiers de la Ligue 

du Sacré-Coeur.

L’OEUVRE DES 
TABERNACLES

A DESBIENS

FAUSSE 
ECONOMIE !

Cesser d’annoncer pour 
économiser, c’est com­
me si on arrêtait sa 
montre pour sauver du 
temps.

U

Desbiens, 13. (D. N. C.)Diman­
che dernier eut lieu la réunion mensu­
elle des Dames de Ste-Annc présidée 
par notre Révérend Père Curé.

A cette réunion, les Dames ont dé­
cide de consacrer une journée par 
mois à l’oeuvre des Tabernacles. Les 
dames de bonne volonté s'assemble­
ront sous la présidence de Madame 
Joseph Boivin présidente actuelle des 
Dames de Ste-Anne tous les jeudis 
pour orner l'autel de la Bonne Ste- plir de bénédictions celles qui se de- 
Anac. Piiiaac celte bonne iMcre rem- vouent pour aotre paroisse.

Jonquière ,13. — Spéciale .— 
La Ligue du Sacre-Coeur à l’A- 

cadcinie St-MicKv! continue tou - 
jours de faire sans bruit du bien aux 
nombreux élèves qui en font partie. 
Elle poursuit sans cesse son noble 
but: la dévotion au. Sacré-Cocur la­
quelle se ré-urne en ces deux mots: 
“Amour et réparation”.

Nous sommes heureux de faire 
connaître au public le nom des élè­
ves qui, après avoir conquis par leur 
bonne conduite . la confiance et l'es­
time de leurs compagnons ont ega­
lement gagné leurs suffrages*

Président honoraire: Alphonse
Brassard; president actif: Alphonse 
Leroux; vice-président: J.-Robert
Bolduc; secrétaire: Louis Boucher; 
trésorier: Léopold Tremblay; 1er 

conseiller: Thomas-Louis Caron; 2c 
conseiller: Padoue Tremblay; 3e 

conseiller: P.-Emilc Boissonneau.
LES ZELATEURS

7e année: Ls-Philippe Tremblay, 
Q:orges-Henri Nadcau.

6e année: J.-Joscph Boudreau, 
Lucien Girard.

5c année "A”: Raymond Dal - 
laire. Philippe Fournier.

5c année ”B” Frs-Paul Gagné , 
Léo-Paul Martel.

4e année “A”: Roch Valin, Gus­
tave Bouchard*

4e année “B”: Chs-Henri Ri - 
vérin, Fernand Larouche. %

4e année “C”: Alfred Gauthier, 
Oscar Bouchard.

4c année ”D”: Patrick Riverin, 
Fernand Tremblay.

Que tous ces enfants modèles re­
çoivent nos plus sincères félicitations 
et qu’ils se conduisent toujours, non 
seulement pour gagner l’amour de 
ceux qui les entourent, mais , le 
Coeur même de Celui qu'ils servent, 
afin que leurs noms y soient inscrits 
pour n’en être jamais effacés!

DE LA GLACE 
POUR LES 

TEMPS CHAUDS

Jonquière. 13. — D. N. C.
Comme l’hiver, si long qu’il par- 

raisse, ne durera pas toujours, et 
qu’il faut prévoir les “temps chauds” 
les propriétaires de glacières sc sont 
mis à l’oeuvre pour faire ample ap­

provisionnement de ces beaux et 
larges cubes do glace qui ont la cou­
leur et la rigidité du marbre cailllé 
en pleine carrière-

Presque tous les jours depuis u­
ne quinzaine, on voit défiler les 

traîneaux longs pesamment charges, 
qui servent à leur transport soit à 
Kénogami soit à Jonquière vers les 
réserves d'où ils seront retirés en 
juin, juillet et août pour faire entre 
autres les délices des amateurs de 
crème à la glace et tenir au froid 
limonades, viandes et denrées de tou­
te espèce.

Ces réfrigérants naturels gratuite­
ment fournis par la Providence à 
qui veut profiter de ses largesses sont 
extraits à la Rivière aux Sables à 
un endroit situé aux abords du vieux 
pont.

Grâce aux froids qui ont prévalu 
depuis le commencement de janvier, 
la provision scion toute apparence, 
en sera abondante et de belle qua­
lité.

Par les soins de la prévoyante 
fourmi, la cigale pourra donc sc ra­
fraîchir tout à son aise à l’époque 
de la canicule pourvu qu'elle n’en 
abuse point. Car si elle en abusait 
l’austère fourmi n'hésiterait pas, l'au­
tomne revenu, à poser à sa voisine 
l'embarrassante question: “Que fai­
siez-vous au temps chaud? —“Au 
temps chaud?—Je mangeais de la 
crème à la glace, ne vous en déplai­
se !

— Eh bien, gelez, maintenant 1. . . 
répondrait sans doute l’impitoyable 
ménagère. ..

Et elle n’aurait peut-être pas tout 
à fait tort.

RESULTAT DE 
LA GUIGNOLEE 

A KENOGAMI

que
• c’est la Rürt d’un cercle.
I II cîémonüa combien VU. C. C.
, a perd*.* du î. rrain depuis sa fonda­
tion. Elle a diminue de moitié faute 
de réunions cercles, faute de pro­
pagandistes. Au dernier congrès, a­
pres une Fugue discussion les délé­
gués ont décidé de fonder vn journal 
qui sf.u ’.c por.e-parole de “U. C. C. 
11 ira semaine visiter Sous les
memb. * c? !/. Province et c,jr ce fait 
ce sera le plus fidèle propagandiste. 
Ensuite Mgr nous donna connaisse n­
c d’une Ictt.v écrite par le R. P. 
Léon Lebeu S, j.. Concernant la 
fondât» z J Un journal per l'Union 
et pour t Union. Le R. Pcjû est très 
confiant da»;s P succès de ce journal 
car tous le* nvinbres répondent à son 
pressant apred.

Mgr termina en remerciant ras­
semblé* de sa bienveillante attention 
et form-Ja lo vo-’U que la semence 
qu'il vient de joLr portera des fruits.

Monsieur lr. C'\ré B oily et M. le 
Président ont toot ? tour remercié le 
digne et intc ‘va.it conférencier et 
séance tenante cou* les membres pré­
sents s'abonnèrent r j nouveau journal
de l’U. C. C

Kénogami, 13. — D. N. C.—
Le “guignolée" effectuée d man­

che dernier l’aprcs-midi, par les 
Chevaliers de Colomb de Kénoga­
mi, au bénéfice du comité de Se­
cours, a rapporté une cueillette très 
appréciable qui sera répartie suivant 
les besoins les plus pressants parmi 
le:i familles indigentes de la ville.

Les dévoués pourvoyeurs de !a 
charité ont recueilli la jolie somme 
de $224.00 en argent, plus la va - 
leur d’une centaine de piastres en 
comestibles de toutes sortes, en com­
bustible , etc. Des effets de linge­
rie ont aussi été fournis en assez 
grande abondance ainsi que des boni 
pour s’approvisionner chez les mar­
chands.

Le Comité de Secours que préside 
M. J-A Lavergnc, pourra aussi 

compter sur un appoint dont l’équi­
valent dont il éprouvait vivement la 
nécessité en face d'exigences deve­
nues de plus en plus impérieuses à 
mesure que se prolonge la saison 
d'hiver.’

MM. les Chevaliers de Colomb 
adressent un cordial remerciement à 
tous ceux qui les ont généreusement 

aidés dans l’entreprise qu'ils ont 
tentée pour la première fois d'orga­
niser une guignolée.

Soutenons nos oeuvres 

Aimons notre région

FUNERAILLES DE
Mme A. TREMBLAY

StHonorc. 13. (Spéciale) Le 9 
février avait lieu à St-Honoré les fu­
nérailles de Madame Alfred Trem­
blay, décédée à l'âge de 54 ans et 8 
mois. Elle laisse pour pleurer sa perte 
outre son époux, 4 garçons et 4 filles 
MM.Arthur Tremblay de St-Honoré 
Pitre Tremblay de St-Honoré,Joseph 
et Napoléon; les filles Madame Al­
bert Labcrge de Chicoutimi, Mada­
me Atchez Girard de Laterrièrc, Ma­
dame Edgar Tremblay de Jonquiè- 
rc et Mlle Annette Tremblay de St- 
Honoré; une soeur Madame Adélard 
Savard de Chicoutimi, et cinq frères: 
M. Francis Gaudreault de Ste-Anne, 
Pitre Gaudreault de St-Honorc, Ed-1

OUVRAGES
DERNIEREMENT PARUS

DE MGR ROY
A travers TEvanple — Médi­

tations et commentaires sur Le 
Sermon sur la Montagne, . . 0.50 

La sainte Vierge — l’immacu­
lée Conception, la Nativité, le
nom de Marie,.......................0.50

D’une âme à Dieu, notes de vie
spirituelle..................................0.15

Si l'on savait comme ces livres 
sont beaux ! Plein d'une doctrine 
si fournie, exprimée dans une 
langue si pure et si éloquente.

Nous avons encore de Mgr 
Roy :

D’une âme à une autre, 1.00 
Discours religieux et patrioti­

ques, ..........................................0.75
Action sociale catholique et

tempérance, ........................... 0.75
On aurait tort de ne pas se 

procurer ces livre u
Venez ou adressez-vous à 

La Librairie du 
PROGRES DU SAGUENAY 

195, rue Racine 
ChicoiP.imi

mond Gaudreault de Chicoutimi, Jo­
seph Gaudreault de St-Honoré, Geor­
ges Gaudreault de St-Charles.

La levée du corps fut faite et le ser­
vice chanté par le curé Desgagné.

Portaient le corp, M. Arthur et 
Pitre Tremblay ses fils, et Albert La- 
berge et M. Edq.ii Tremblay ses 
gendres.Les coins du poêle étaient por 
tés par sa soeur MacLr e Adélard Sa­
vard et sa b:l!e-soew Madame Luc 
Tremblay, Madame veuve Joseph La 
berge, Madame *Mey Deschesne 
Le deuil était condu t par son époux 
et sa famille, par un groupe de pa­
rents et d'ami».

LA CEREMONIE DES CENDRES
SERMON DE S. G. MGR LAMARCHE

Ce matin avait lieu, à 9 h. 30, 
à la cathédrale, la touchante céré­
monie de l’imposition des condrcs 
sur la tête des fidèles , cérémonie 
qui marque l'ouverture du carême 
dans l'Eglise romaine entière.

S. G. Mgr Lamarche bénit les 
cendres, assisté de Mgr J.-A. Larou­
che, P. D., V. G., curé de la pa­
roisse St-François-Xavier, de Mgr 
Léon Maurice P. A., V.G., et de 
M. le chanoine L-D. Lemieux, di­
recteur du Grand Séminaire.

M. l’abbé J.-Bte Termblay a - 
gissait comme maître de cérémonies.

Après la bénédiction des cendres 
et l'imposition de ces dernières aux 
fidèles, Mgr Larouche chanta la 

grand’mcssc, assisté de MM. les ab­
bés Alfred Bergeron et Rosaire 

Tremblay, comme diacre et sous- 
diacre.

Le sermon fut donné par S. G. 
Mgr Lamarche.

LE SERMON -
S* G. Mgr L'Evêque avait pris 

pour texte les paroles que l'Eglise 
prononce aujourd'hui, en déposant 
un peu de cendres sur le front de 
ses enfants: "Afemenlo homo quia 
pulcis es et in puluerem reoerteris 
”Souvicns-toi, c» homme, que tu n es 
que poussière cl que tu retourneras 
en poussière.*'

“Vous avez quitté ce matin, vo­
tre demeure pour venir recevoir sur 
vos fronts un peu de poussière avec 
ce solennel avertissement: “Souviens- 
foi, ô homme, que lu nés que pous­
sière et que tu retourneras en pous-

•* •• Merc.

Guerre à la tuberculose

Sa Grandeur montra que de tous 
temps la cendre avait été un symbo­
le de pénitence: "La cendre a tou­
jours été, dans l’histoire des peuples, 
un symbole de pénitence cl de mor­
tification. Job courbait sous la cen­
dre son front humilié. L’ancien tes­
tament nous montre les hommes de 
Ninive faisant pénitence sous le sac 
et !a cendre, le roi David lui -même 
mêle au flot de ses larmes, la ccn- 
drt; et, dès les premiers siècles, on 
voit les chrétiens recevoir les cen­
dres bénites, à l’ouverture des se­

maines de pénitence, où l’Eglise 
nous ouvre tout grands ses trésors, 
C’est que l’Eglise a saisi la relation 
qu'il y a entre l’objet matériel con- 
summé par la flamme et notre corps 
qui. fait d’un peu de poussière, re­
tournera en poussière”.. .

“Mais, mes bien chers frères, ce 
n'est pas tout de venir recevoir les 
cendres, il faut emporter avec vous 
quelques sentiments, quelques le - 
çons, dont vous ferez votre profit.

“Je vous indiquerai brièvement 
trois grandes leçons, que vous devrez 
f^ire vôtres”.

S. G- Monseigneur énuméra et 
développa éloquemment les princi­
pales leçons que l’Eglise nous donne 
en ce jour: leçon de pénitence, leçon 
d’humilité et la grande et lumineuse 
pensée de la mort.

Leçons de Pénitence : “Notre 
Seigneur, dit le vénérable prédica­
teur. n’a pas cessé de nous dire, par 
la bouche de son Précurseur d'a­
bord: f aites pénitence, et, plus tard, 
lui-même: “Si vous ne faites pas
pénitence, vous périrez tous" et tou­
te sa vie il fut lui-même un exemple 
de grande pénitence.

“Nous devons faire pénitence, 
parce que nous sommes des hommes 
Nous sommes composés d’esprit et 
de matière et cYst la guerre, ne 
peut-on pas le dire, entre l'esprit et 
le corps. Aussi longtemps qu’il v 
a équilibre entre l’esprit et la chair, 
nous avons une paix relative, mais 
aussitôt que nous laissons la chair 
prendre un empire irrésistible sur 

l’esprit, nous nous en allons vers un 
désastre... *

C’est pourquoi un auteur n’a pas 
craint de dire: Celui qui s'accorde 
tout ce qui est permis, n'est pas 
loin de s'accorder ce qui ne l’est 
pas...

“Nous devons aussi faire péni­
tence comme chrétiens, dit Monsei­
gneur. Nouj sommes les membres 
d'un Dieu couronné d’épines, nous 
ne devons pas chercher la jouissan­
ce. Notre Seigneur marche devant 
nous, couronné d'épines il porte sa 
croix sur des épaules déchirées par 
les fouets et il nous appelle à sa sui­
te. Nous devons donc savoir souf­
frir avec lui si nous voulons aller 

avec lui. C'est pourquoi l’Eglise 
met devant nous la grande loi de 
la pénitence,

“Il y a dans la jouissance quelque

chose qui corrompt et qui gâte . Dam 
la pénitence, au contraire, il y a f|Uf|| 
que chose qui est la source de J* 

véritable grandeur. . . Pensons à 
nos pères qui vivaient loin de tou­
tes les aiies de la vie et cependant 

quelle n’était pas leur générosité 
pour sc soumettre à la loi de la pé. 
nitence, à la loi du jeune... S’ils 
nous voyaient trembler devant |a 

moindre mortification, ne rougiraient, 
ils pas de nous?

“Mes bien chers frères, lc jeûne ne 
fait pas mourir, bien au contraire. 
Quelqu'un disait: “Aujourd’hui,
l’homme ne meurt pas, il sc tue”; 
un autre: “le carême est un cire! 
lent, médecin."

“Mes frères, nous ne devons pa* 
oublier que nous sommes aussi pé­
cheurs et qu'il faudra bien, d’une fa­
çon ou d'une autre, payer nos det­
tes envers la Justice divine. Bénis­
sons donc la. sainte Eglise qui nous 
donne l’occaiion de payer nos dettes.

J’L* deuxième grande leçon que 
l’Eglise nous donne, en ce jour,” dit 
Monseigneur “c’est une leçon d'h 
milité. 9 t -

“Qu’est-ce que l’homme pour se 
donner des airs de grandeur? De­
mandez aux rois, aux potentats, à 
tous ceux aui ont eu pour eux les 
triomphes du monde: qu*cst-ce que 
l’or? qu’est-ce que la vie? 1U vous 
répondront, en prenant un peu de 
cendres et en la dispersant au vent. 
C'est beau de voir l'Eglise mettre un 
peu de poussière sur le front des fi­
dèles, sur ce front qui se relève par­
fois sous l’orgueil, oublieux de ses 
destinées. L'Eglise pèse sur ce front 
et lui dit: Souviens-toi que tu n’es 
que poussière. Chose étrange, dit 
Monseigneur, l'homme aime à se me­
surer avec qui veut le domner et 
jamais il ne sc mesure à son cer­
cueil qui sera sa dernière demeure...

La pensée de la mort: Il ne faut 
pas craindre, continua Monseigneur, 
la pensée de la mort. 11 faut vous 
dire souvent, lorsque vous êtes dans 
votre lit: un jour viendra, où je se­
rai couché dans mon cercueil; sur 
mes membres raidis, on aura mis F 
couvercle de la tombe et la terre, 
où germent les racines, m'entourera. 
Mon corps sera dans lc cercueil mais 
mon âme?

“Vous pouvez répondre à cette 
question: Vous serez là où vous set:- 
cz si Dieu vous appelait à lui en ce 
moment. Que vou'cz-vous: La mort 
est l’écho de la vie...
Monseigneur termina sur cettr pen­
sée sublime en priant Notre Seigneur 
de nous faire profiter de sa grâce 
et de ses mérites.

M. J.-H. B0ULIANHE

Jonquière, 13. — D. N. C. — 
Depuis un certain temps, déjà, M­

J. H. Bouliannc ancien 
chef de police de Ké­
nogami a été autorise à ûPtr
comme huissier et commissaire d • 
la Cour Supérieure pour les districts 
judiciaires de Chicoutimi et Rohrr- 
val.

M. Boulianc possède les aptitudes 
et toutes les qualifications voulue» 
pour remplir avec efficacité Fs mis­
sions parfois délicates qu’exige F 
fonction et l’on peut être sûr que Fs 
affaires qui lui seront confiées au­
ront été remises entre bonnes ina*n5.

SECRETAIRE

Ste-Agnès, 13. — D. N. C .— 
Lors d’une assemblée du conseil 

municipal, de cette paroisse, M. Jor- 
Dallairc, a été élu secrétaire de 11 

municipalité en remplacement tic M* 
Elzéar Néron, sortant de charge.

UN FAMEUX TONIQUE 
APPELE

L’HEMOGENOL FAGUET
[mot signifiant “qui produit du «««n* M 

Cet UNERClgUt RF.CONSTI TUANT 
n bon droit pour te MEILLEUR FORT! 
FIANT CONNU pour toutes faiblesse# ou 
anémies, épuisement nerveux, rnchltl-n'-. 
menacés de tuberculose, surmenajjr. sui­
te» de maladies niques ou ch; u ! V 
pour toutes convalescences. Vous 
vous procurer ce TONIQUE H EM 0(. EN 01. 
soit sous forme Pilule» IÎEMOGENOL ! '• 
GUET, prix .7 5cts le Iflacon de 100 pil­
les] ou sous forme liquide **l Elixir Ml.* 
MOCENOL FAGUET'*, prix $1.50 la bou­
teille. Dans les bonnes Pharmacies.

CIE DUBUC PRODUCTS C0. LTD
CHICOUTIMI

DECLARATION
A tous tous qui tousses depuis longtemps, qui stcz pris toutes 

sortes de sirops depuis une couple d*«nnée, je désire par U présen­
te tous dire que j*ai fait comme tous t-us, acheté toutes sortes de 
remèdes, et tout dernièrement j’ai tu l'annonce Sirop Spcedol recon­
nu le meilleur; et comme je toussais tout le temps, la nuit comme le 
jour, j*ai encore essayé cette dernière bouteille, et, j'en suis seulement 
à ma deuxième bouteille, et je ne tousse presque plus.

C'EST BIEN VRAI, aucun RHUME ne peut lut résister, il nous 
protège contre les maux de gorge, en même temps contre la grippe.

J.-A. MORAN 
18, Ste-Marthe,

Chicoutimi-ouest.
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